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! SECONDE PARTIE, 

• . \ 

• 1 % » 

Contenant un Extrait d’un Volume 
„ ..Manufcrit de Mr. La Croze , où il 
avoit fait des Remarques fur fes 
• ' Leêtures. 


CITATIONS RIDICULES. 


ts^SÎ^’Auteur de Y Apologie de Saint 
W L Evremont imp. à Paris in 1 2. 

1698. dit pag. 194. que Caton 
• ^ ' lut Sentque de Y Immortalité de 

T Ame, avant que de fe tuer , & pag. 222. 
Video meliora , dir St. Paul , proboque , de - 
teriora fequor. 

Le Baron de la Hontan, Tome I. Let- 
tre I. de fes Voyages , fait une femblable 
bevue , en difant que St. Paul cria à- 
l’approche de Malte ytfv op«, yvjv 0 pu. . 

Olivier Oexmelin au commencement 

\ 

de Y Hifioire des Boucaniers, dit que dans 
une tempête violente qu’il efluya , il 

q apprit 
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apprit la vérité de ces paroles de St. 
Paul . Pour apprendre à prier Dieu , il faut 
aller fur Mer. L’Auteur d’un Livret im- 
pertinent , ( imprimé en Hollande appa- 
remment, l’an 1710.) a trouvé cette 
citation fi jufte , qu’il l’a voulu embel- 
lir. Un grand Apôtre ( dit-il ) a foutenu 
que pour bien apprendre à prier , il fallait 
fe trouver fur les Mers erageufes , au mi- 
lieu des tempêtes, dans un Vaiffeau à demi 
ouvert. 

Ce favant Auteur met au bas de la 
Page en forme de Note , que ce Grand 
Apôtre n’eft autre que St. Paul ; ce Li- 
vre elt intitulé , Les Libertins en Cam- 
pagne , & le pa!Tage cité elt à la Page 
178. C’elt un petit in 12. mal écrit. 

Moniteur Blondel, (a) Hifioire du Ca- 
lendrier Romain , première Partie, chap. 

. 4. pag. 10. ( Les Anciens Chrétiens) mi - 
rent les Fêtes de la Sainte Vierge que les 
Prophètes ont fi fouvent appeüée plus belle 
que la Lune , à la place de celles des Néo- 
ménies, &c. Flacourt Relation de Mada- 
gafcar , Part. II. Chap. 66 . pag. 559. en 
parlant d’une barque qu’il avoit fait 

,» fai- 

(a) C*eft Franfêtt Blondel Frofe fleur Royal en Ma- 
thématique. Voyez le Di&ionnaiie de Bayle à ion An. 



Digitized by Gooçfe 

A 


Re MASQUES DE Mr. La CROZE. 245 

. foire. j, Je lui donnai le nom 

. de la Vierge , cefi pourquoi je fis met- 
ire fa figure à la poupe 9 afin que eom - 
me cefi par lé moyen des uifires , que 
, vous nous gouvernons à la Mer , elle, qui 
* 7 efi nommés dans les Sacrés Cahiers 
\ l'Etoile matinale , nous Jervît de guide 
(fi de conduite.” 

français Contarin à fa première au- 
dience, après l’accord des V tnitiens avec 
Paul F. ” an data , alli ip. ( di maggio) 
t „ bebbe dafuaSantità audienza e fù rice- 

I ,, vuto benignamente , attefiando il Ponte -■ 

,, fice di non voler rccordœrfi mai più nef- 
,, juna cofapafiataffi ufando il motto délia 
„ Scrittura Recedant vetera , nova fint 
„ omni a , (fie. Hiftoria Particolare deî- 
„ le cofe paflate tra il foramo Pontefi- 
„ ce Paolo V". e la fereniffima Repu- 
„ blica di Venetia , feritta dal Padre 
,, Paolo. Lib. 7. Pag. 456.” 

L’Auteur du Journal d'un F oy âge fait 
aux Indes Orientales , dans une E (cadre 
commandée par Mr. Du Quefne , impri- 
mé à Rouen l’an 1721. Tome II. pag. 
326. Après avoir récité un fait furpre- 
nant , dont il a été témoin , ajoute , 
FJdes ex audit u « certitudo ex vifu , dit '■ 

<lz PE- 
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X Evangile . , je fuis dans le cas ; je l’ai 
vû , par conféquent je fuis convaincu 
qu’il eft vrai. Cet Auteur eft d’ailleurs 
un homme d’elprit. ' . 

Le meme Auteur Tome I. pag. 138. 
Je me convainquis moi * même que Jé/us- 
Chrijl a donné de l'homme la Peinture la 
plus frappante , lor [qu'il dit : Væ Soli. . 

L'INQUISITION. 

Ce même Auteur Catholique Romain , 
fait un Portrait de 1 'Inquifition * en 
Portugal qui mérite d’être rapporté; 
„ Tous ceux qui comme moi ont été 
,, en Portugal favent que ce n’eft plus 
„ la Religion de J. C. qui y prime, mais 
„ feulement celle des Moines , qui la 
font confifter en Indulgences, en Re- 
„ liques, en Images, en Confrairies , 
,, en Cordons, en Chapelets & autres 
Babioles condamnables, par leur ex- 
„ cès qui étouffe la Parole du Sauveur. 
„ C’eft l’indigne & exécrable Tribunal 
„ de ! 'Inquifition, qui entretient, mul- 
„ tiplie Ôc fomente ces abus. 11 ne faut 
„ que lire he qu’en écrit un favant Ca 
„ pucin , qui a penfé y être grillé ,& 
„ qui fe plaint de l’ignorance des Juges 
„ auffi-bien qiie Dellon, L’un & l’au- 

- », tre 
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tre ont' donné leurs Relations au Pu« 
„ blic: on peut y voir la fource de ce 
,, qui défigure dans le Portugal & VEf- 
„ pagne , la véritable Religion & l’E- 
,, glife de J. C. J’ai vu à Lisbonne leur 
„ Auto du Fe t ou \eurAéle de Foi: Les 
exécrables Inquifiteurs y repréfen- 
,, çent Eaque,Rhadamanthe & Minos : & 
„ les Portugais font les Diables , qui 
5, perfeélionnent la vive Peinture de 
,, V Enfer des Payens. Pag. 364, 365. 
„ Tome II. r 

,, Dominions Bannes Profeflbr Acade- 
„ miæ Salmanticenfis fuper Summum tho- 
„ mte 4. II. Art. 12. contendit j In- 
„ quifitores hæreticæ Pravitatis , ex 
,, præfumptionibus etiam procedere 
„ pofie , & teneri punire eum, qui ex 
„ diétis vel faftis hæreticus elle appa- 
„ ret , etiamfi révéra non exiftat. ” 
Quelle théologie ! Vous trouverez cet 
endroit curieux dans Mart. Zeiller (a) 
Regni Hifpanite ,nova defcriptio. p. 3 6. 

„ Pertenece tambien a laSanta Igle- 
„ fia de Sevilla la Jurisdicion del Tri- 
„ bunal del Santo Officio de la Inqui- 
„ fition , por la parte que es Ecclefiaf- 

,,itica 

(a) Ce même Auteur a auffii donné une Defcription 
U Hongrie en Allemand. Ann. 164*. 
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„ tica , y porque los Senores Arcobis- 
pos, por fi, o por fus Juezes Ordina- 
„rios,como ordinarias fe hellan a Ver 
„ votar, y fentenciar,las caufas de Fe,fi 
,, bien la Jurisdicion de los Inquifidores 
es A pouolica,y delegada ; Elle Santo 
„ Tribunal tuvo fu Principio en Sevil- 
„ Ia,primero que en otro lugar de Ef* 
„ pana en tiempo de los Reyes Ca- 
„ tholicos, anno de mil y quadro cien- 
„ tos , y ochenta y dos : füe fu pri- 
„ mitivo lugar al Caftillo de Triana 9 
„ temido, (i) no tanto por fus fuerfes 
,, maros, y Barbacana, quanto por el 
„ tremendo Tribunal , que eu fi conte- 
,, nia hafta que füe forcofo mudarlo à 
„ la Ciudad , à la Parrochia de San 
„ Marcos, donde oy efta , por la inun* 
,, daciondel anno de 1626. que fue la 
,, mayor de que ay oy memoria pues 
„ inundo , de très partes de la Ciudad, 
„ las dos,contoda Triana,y los demas 
„ arrabales. En Eila Inquificion ay de 
„ ordinario très Inquifidores, a ora ay 
„ cinco,un Juez dal Filco , un Algua- 
„ zil Mayor , un Recetor , cinco Se- 
„ cretarios, diez Confultores, ochenta 

» Ca- 


(1) Origine de l’Inquifiti on. 
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Calificadores, un Abogado del Fifco, 
w unNotario de Secretos, diez Aboga- 
„ dos , dos Comifarios, Procurador del 
„ Fifco , Alcayde de fu Carcé, nuncio 
„ diezperfonas honeflas,dos Cirujanos, 
,, un Portero. En el çuerpo de la Ciu- 
„ dad, ay cien familiares ; En todo el 
„ diftrito, de Commiflarios,Notarios, 
„ y Familiares , ay quatro mil , poco 
,, mas, o menos. Vid. Rodrigo Caro. 
,, Lib. fegundo de las Antiguedades de 
„ Sevilla. cap. 4. fol. 5f. vers. col. 2. 

m . / 

IGNJCE DE LOTO LJ. 

• * • * 

* 

Les honnêtes gens de YEglifi Ro- 
maine n’approuverent gueres la ca* 
nonifation d'Ignace .de Loyola , & de 
François Xavier. Voici comme en parle 
Janfenius à Mr. de S. Cyran , dans la 
33. de fes Lettres, p. 83. Il femble que 
Prado a eu tort de pouffer ces gens en- 
core davantage vers le précipice en leur 
faifant cette faveur qu'il a fait n'ague- 
res à deux de leur corps. Ce Prado 
c’eft le Pape , Ignace Xavier font les 
deux canonifez nouvellement; la Lettre 
eft datée du 18 Juin 1622. 

Petrus Salazar Lib. 4. fol. 18 5 * col. 

Q.4 » *• 
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2. ” Origen de las Dignidaâes fegl&r 

,, res de Cajlilla y Leon. Vue Innigo de 
„ Loyola, Efpanol natural de la provin- 
„ cia de Guypufcoa ; hijo de la Cafa y • 

,, Solar de Loyola Inigo le 

„ Hellamado, y no Ignacio , que elle 
,, nombre no es çonocido en fu tierra, 

„ el primero fi en Navarra, y en toâo 
„ aquello région. Inigus Loyola nomen 
,, mutalle videtur metu .Inquifitionis : 

„ vide quæ refert apud Scioppium Mel- 
,, chior Canus in Infamia Famiani Stra- 
,, de. Inigus dicitur pro Iniquus, ejus- 
„ modi nomina pafTim ufurpantur a- 
,, pud -Navarros. Ladron Inigo . No- 
„ men ' Latronis famihare efi: Domui 
de Guevarra. Don Àlonfo Carillo in 
„ libro cui Titulus , Origen de la Digni- 
,, dad de Grande deCaflilla fol. 51. Dif- 
„ curfo Decimo Not. 20. Don Inigo 
,, Ladron de Guevara , Conde de Onale 

,, tan conocido enel mundo , &. , 

% 

JESUITES . 

* * » 9 * 9 # 

„ Combien de Grands Archevêques 
„ & Evêques de France fe voyent-ils 
„ obligés à condamner les Erreurs des 
„ Jéfuices , répandues dans les Ecrits, 


-^—©fgt^ecrtifGBegie 
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,, & dans ies Thèfes de leurs Profef- 
„ feurs,dans leurs Livres , & dans leurs 
„ Libelles ? Ici la probabilité fans bor- 
gnes, établie pour règle de mœurs, 

„ & pouflee jufqu’aux myllères, & aux 
,, vérités les plus effentielles de la Re- 
, r ligion; là le Pecbé Philosophique. Ici 
la refiriftion du grand précepte de l'a •» 
mour de Dieu ; là des opinions qui 
„ favorifent YUfure, la Simonie , X Am- 
5, bition , .& les pourfuiles des dignités 
„ Ecclefiafliques. En un endroit celles 
,, qui autorifent la vengeance , & l 'ho- 
,, micide meme ; en un autre celles qui 
entretiennent les pécheurs dans les 
occafions prochaines du crime , par une 
„ lâche indulgence : ici les reflriïïions- 
,, mentales ; là des ajfertions téméraires 
£s? erronées fur .la Prédejlination /<*>• 
Grâce. Apolog. des Dominic. Mil-' 
fion de la Chine pag. 319. 
„Relationes quas fingulis annisMif-i 
lionarii e Societate Romam , ad fuos 
Superiores mittunt, & quas S. Con- 
gregatio depropaganda fide typis e- 
di vetuic , faéto ea de re folemni- de- 
creto , quod experientia docuilTet 
„ eas non femper veritate niti. ” Hif- 
toria Cultus Sinenfium. p. 145. it.Ou- 

<£5 vra- 
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vrage des Savans Septembre i705.pag. 
417. 

Touchant le trafic des Jéfuites dans 
les Indes , outre ce qu’on en trouve dans 
le 2. Vol. de la Mtrale pratique, & dans 
Tavernier ; Voyez la Relation des Indes 
Orientales , de Claude Michel Bouchot de 
Cbantaffm. pag. 134. 

Dans la Vie continuée de la Bouri- 
gnon , il y a un fait qui mérite d’être 
rapporté j une Servante de ma connoif- 
fance déroboit fa maîtrefie : ce qui fut 
découvert après long efpace de tems. 
La Maîtrefie pour y apporter remède 
alla vers le Confeffeur de la Servante 
(qui étoit ‘Jéfuite ,) & lui déclara com- 
ment elle avoit trouvé fa fervante à di* 
verfes fautes d’infirmité. Dequoi le 
■Confeffeur ne faifoit guère l’étonné. Ce 
qui donna fujet à la maîtrefie de lui de- 
mander, s’il favoit bien que cette fille 
lui prenoit fon argent ? A quoi il ré- 
pondit en louriant, qu’il le favoit vrai- 
ment, qu’elle n’avoit garde de le faire 
fans ion congé , ajoutant : Fous êtes 
de Jimples femmes fans Etudes , qui jugez 
le mal oit il n'y en a point. Votre Servante 
peut bien prendre votre argent, fans pécher , 
à caufe qu'elle ne gagne pas ajfez pour 

s'en - 
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s'entretenir j fc? qu'étant à votre fervice 
elle doit avoir la nourriture & l'entre - 
tien. A quoi ne fubvenant avec les gages 
que vous lui donnez , elle put licitement 
prendre le fur plus , fans commettre de lar- 
cin. Chap. I pag. 9 < 5 > * 7 - D fc* join- . 
dre à cela l’Exemple de Jean d Albà dans 
les Lettres Provinciales. Lett. VI. Tom. 

II. p. 18. Edit, de 1759. augmentée de 
nouvelles Notes très * curieules qui n a* 
voient jamais paru,& divifée en 4.. vol. 
dont le IV. fe vend feparement. 

PREUVE QU'IL FAUÏ BRULER 
LES HERETIQUES. 

Comburendos efle hæreticos, pro- 
bat Alvares in Defcript. JEthto- 
*’ pi£ . ex his verbis Chrifti : Qui cre - 
” diderit & baptifatus fueritjalvus ent 9 

** qui veto non creà j , 1 

,» pag- if 7 - Edit. Gall. temporaru. 

I BROUCALACAS des grecs. 

Monfieur dit dans fon re- 

cueil , qu’il dîna le 4 Novembre 1 703. 
avec un Arabe de Damas Archidiacre du 
Patriarche d’ Antioche , homme aflez dé- 
niaifé , & favant au delà de ce qu’on 
peut attendre de ces fortes de gens-la 

1 T 
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qui lui rapporta ce qui fuit furlesifrm- 
calacas des Grecs. Lorsqu’un homme eft 
tombé dans un crime digne de l’Ex- 
communication , le Prélat affemble l’E- 
glife , Ecclefiaftiques & Laïques , & 
après leur avoir déclaré le Crime de la 
Perfonne dont il s’agit, il les interroge 
à haute voix,} s’ils jugent qu’il mérite 
l’Excommunication. Si l’Eglife en eft 
d’avis , ce qu’elle témoigne en criant 
Oui y à haute voix , le Patriarche lit 
le Pfeaume 109. Deus laudem meam ne 
tacueris , & le Peuple crie Amen à la fin 
de chaque verfet. Incontinent après 
le Criminel devient Broucaiaca. Il noir- 
cit & meurt peu après. Son corps de- 
meure après fa mort toujours noir, & 
fans fe corrompre , jufqu'à ce que la 
cenfure foit levée. Cec Archidiacre af- 
fure qu’il en a vû plufieurs Exemples. 
Grégoire de Tours femble parler de cette 
forte d’Excommunication par le Pfeau- 
me 108, ou 109. dans l’affaire de Pré- 
textât Evêque de Rou'én. Livre f. g. 19. 
de PEdit de Ruinard. J’ai interrogé 

(dit Mr ) cet Archidiacre fur le 

feu du Samedi Saint au Saint Sépulcre 
de Jérufalem , & il m’a avoué qu’il cro- 
yoit que c’étoit une fourberie. • 

ERAS - 


* 
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ERASME. 

„ Erafmus Roterodamus moriturus 
,, fæpé ingeminavit hanc vocetn. Do- 
„ mine. Domine fac finem , fac finem, fed 
j, quid voluerit dicere non polTum. 

„ Job. Manlius in locorum ’Communium 
,, Colleftaneis , Edit. Francf. ad Mœn. 

,, in 8 V0, 1568. Auftor diù vixit Bafi - 
,, /f<f,quod notândum eft. ” Vid. Præf. 
Rhenani in Edit. Orig. 

Luther parie bien mal d 'Erafme dans 
fes Colloques de 'table , il le dépeipt com- 
me un Epicurien , & un Athée , voyez 
la page 377. de cet Ouvrage , l’Edit. 
Allem. de 1567. mais cet Ouvrage eft 
defavoué par les Luthériens. 

♦ 

CASTELVETRO. , 

I 

« 

* • * m 

r 

» 

p «1 

Cajlelvetro ( a ) eft accufé d’avoir fait ' 
tuer M. Alberigo. Longo , Salent ino dans 
le Dialogue de Benedetto Varchi, intitulé 
YHercolano. pag. 6 . : 

DAN- 

% • 

(a) Voyez la Vie de ce Savant /**//<« dtftf fc IX, Tome 
des Mémoha du Pin Niccrtn, 
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D A N T E. 

Le Livre de Vulgari Eloquentia efb 
fauflfement attribué à Dante au fen- 
daient du même V xrchi. ibid. pag. 35, 
36. 

TERRE ODORIFERANTE. 

Il y a en Arabie à quelques jour- 
nées de Medinal' al Nabi une folle plei- 
ne d’une «erre dont l’odeur elt mer- 

* 

veilleufe. Il y a de l’apparence que les 
Moines Grecs de Sainte Catherine au 
mont Sinaï , ont de cette terre feus 
leur grand Autel. Voici les paroles de 
Jean Wild de Nuremberg , qui a fait le 
Voyage $ Alexandrie à la Mecque , qui 
a été jufque dans VIemen. Als ich hint- 
zu kam , fabe ich nichts anders , den ein 
kleines Berglem „ und neben demfilben fine 
groffe Grube , bey fio.ee n mànner tieff \ und 
roch gewaltig leblich und herlicb 9 dus 
icbs nicht gnug fagen kan. Johannes Wild 
Unifie Befchreibung. lib. z. cap. 13. 

. Les Turcs ont une grande vénéra- 
tion pour ce lieu- là : Ils croyent que 

«fuelque Prophète y eft mort,tnais ils ne 

fau- 
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fauroient dire qui étoit ce Prophète-là. 

G. N AUDE'. 


G. Naudæus. In ejus Elogio Edi- 
tioni Epiftolarum præfixo , cujus Elo- 
gii auélor ! eft Petrus Hallaus , fiertur 
eum ex aula Chriitianæ Reginæ Suecia t 
quo ab eadem Regina vocatus fuerac 
ad reditum in Galliam fe comparafle, 
tadio illius aula , cujus prifcam fimplici - 
tatem ac fidem nomullt Litterati , gra- 
ttant malts artibus nacli corruperant. 


. PETRUS P AG ANUS. 

* 

Pétri P agoni Profef. Hiftor.& Poëf. in 
Schola Marburgenfi , e convivio Ebrii fe 

domum recipientis eft hoc Diftichon 

• / 

I 

Sta pes • fta mi pes , fia pes ne labere mi 
pes, 

Ni üeteris, lapides bi tibi leftus erant. 


LUTHERANL 


4 

Furores Lutheranorum contra Refor - 
matosva Palatinatu.Vïd. Epift. integram 
Jacobi Brechtt. Vid. Mel. Joco-leria. 
Tom. I. Num. 347. pag. 400. FA - 
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FABULA EUGUBINA. 

Fabulam, Eugubinam à Bernardi- 
no Baldo editam, & illuftratam, fiip- 
pofitam & confiftam purat Martinus 
Scbookius in fabulæ Hamel. Difq. Hift. 
cap. 4. part. 2. pag..2ï7. ( a ) 

t * • 

MUCIUS SCÆFOLA. 

Mucium ScœvoJam manum arden- 
tibus focis injecifle fabulofum , & in 
gratidm Muctorum Scœvolartm exco- 
gitatum po VcRupertum ad Florum idem 
Scbookius exiftimat. Ibid. cap. 2. part, 4. 

pag- 2 - 57 - ‘ 

1 

SCHIN Lettre Hèbr. 

V Antiquis Hebrais incognita fuifle 
fub ,-diverfa pronunciatione. Morini 
Exercitationes. Exercit. 16. L. 2. p. 
475* 476* , 

RABBINISMUS. 

• • m 

„ Mitto etiam duos aut très alios 

„ libel- 

(4) Voyez fur ce Livre de Sebnkf» Meœ, de Niurtn 
Tom,XU. pag. } 77, - 
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iS libellos mufteos , ut rideas «St fimul 
,, déplorés miferum hoc tempore Aca- 
,, demiarum in Germaniâ ftatum, in qui- 
„ bus ftriges iftæ Rabbinice tam Iate do- 
,, minantur,ut qui iflic vivunt eruditi, 
„ line fufpicione hærefeos, vix hifcere 
audeant , Mirum Principes Germa - 
„ nia tantæ pefti non occurrere , & 
,, permittere ut Judaïfmus ita impune 
,, grafletur , & ut a Luther anis ipfe Lu- 
„ tberus hærefeos damnetur,quod punc- 
,, ta Hebraica flocci fecerit,& pro com- 
„ mento habuerit Rabbinico.Fieri-ne po- 
,, teft ut humaniores litteræ féliciter 
„ tractentur, ubi Rabbinifmus régnât «Sc 
j, ubi nulla excolitur Theologia, quæ noa 
,, fit Rabbinica ? Quod demum fperan- 
}f dumellab illis, qui cum nec Grâce , 
,, nec Latine ne minus etiamnum Hebrai- 
i9 ce fciant ex omnibus nihilominus unarn 
„ faciunt linguam a nemine intelli- 
„ gendam, ne ab illis quidem qui eam 
,, procudunt , quam ipfam tamen ve- 
„ lut fanftam «St cœleftem & Dei ver- 
,, naculam,in Scriptis, in Pulpitis, dod- 
,, tis pariter «St indoftis impudentifli- 
„ mèobtrudunt Ifaacus Vojfms inEpif- 
tola Nuncup. de Sibyllinis Oracuiis. Sé- 

quen- 
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quentia & piæcedentia digna funt quæ 
legantur. * ‘ 

~ * g 

* * * » \ 

V 

HJRDUINUS ,aut quis alias non valde 
Harduino difiimilts. 

* ' l 

„ Memini mihi non femel col' 
loquium interceffiffe cum viro cæte- 
„ ra prudenti , magnæque inter fuo* 

, au£loritatis,qui poil plurium annorum 
læpe repetitas cogitadones luculen- 
,* tam fatis in Ca/aris de bello Gallico- 
3t Commentarios confcripfifle fe adfir- 

* maret Dillertadonem , quâ invi&if- 
j, fimis argumentis falfa elle convin» 

ceret , quæcunque illis contineren- 

* tur libris , & copiofe infuper often- 
„ deret Gafarem nunquam tranfiifle 
•* jupes-, & ne vidifle quidem Gallium* 

* ÇHærend mihi quibus rationibus & 
l teilibiis tantam rem peregiflet ^fatis 

prompte refpondit » tnilte* wftiunfc 
loco ad hoc probandum fuflfecme* 

. fibi freâoa bonofquè quos ièmper 

fequeretur fenfus. ” 

,, Indoftis nempe fuis nihil eft fanc- 
•Yius fenlibus , &quàmvis illis fere 
’’ careant . hos tamen folos adorant % 

- ! curtaque adeo menfura metiuntur 
** • ■ on> 
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» omnia. lfaac FoJJius in Refponf. 
ad objefta nuperæ Criticæ Sacrae. .p« 

33 ff » 33 7 ‘ 

** 

^£^5 PERSECUTION. 

Stances Irregulieres. 

ÇJLaude le Proteftant allègue l’Ecriture, 

Dont- le fens par Nicole eft toujours 
contellé; 

Dans la Tradition que Nicole tient fure^ ' 

Claude ne reconnoit aucune vérité. 

Toutes ces belles Controverfes 
Sur les Religions diverfes , 

N’ont jamais produit aucun bien } 

Chacun s’anime pour la tienne; 

Et que fait- on pour la Chrétienne ? . 

On difpute & l’on ne fait rien , 

* s 

Comment ? ou ne fait rien pour elle! 

On condamne les Juifs au feu. 

On extermine VInfidelle} 

Si vous jugez que c’eft trop peu,' 

On fera pendre V Hérétique; 

Et quelquefois le Catholique 
Aura même peine à fon tour ; 

. Où pourrait on trouver plus de zèle, & d’a? 

* n • • * 

mour? 

• . 

** * 

# % * 

Non, non tu travailles contre ellej 

- Tout fupplice jTgêne. tourment, . * ' [ 

B. 2 . Tient 

• t 
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Tient d’un noir & funefte zèle, 

Que fon humanité dément , 

, Tu combats fa propre nature; 

Sous prétexte de l’honorer , 

» Quand pour die tu fais l’injure 
Qu’elle t’ordonne d’endurer. 

Oeuv. de S. Evremond . T. III. p. 150. 

. Edit, d 'Amjt. 1126. 

Sur les vaines Occupations des Savans . « 

Stances Irregulieres. 

. Je voudrois que l’Ignorance 
S’expoftt moins hardiment, 

Je voudrois que la Science 
Se montrât difcrétement , 

Avec moins de fuffifance 
Et plus de difcemement. 

% 0 

Vieillir craflèux fur un Livre J 

1 « 

C’eft être mort en vivant 
Pour le tems oü tu dois vivre, 

Sois plus fage que favant. 

t » 

Peut- on pafler tout fon âge t- 
Dans une Profeffion . 

Qui met fon ambition 
A rétablir un paffage , ... 

Et fouvent gâte l’Ouvrage « 

Par la reftitution. 

Le même. 'Tpm.I'W Pag. 356. 

* MA- 
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MACHIAVEL . 

* » 

Fragt ibr was di Machiavellifcbe 
Ratio Status feyl Es ifi ntcbts anders als 
in ver fus Decalogus. Schuppius in Præf. 
Oper. Germ. v 

REPUTATION DES AUTEURS . 

* «• 

„ Je ne puis que je ne vous rap- 
,, porte , ce qui fut dit il y a quelques 
,, jours dans une Converfation de gens 
„ de Lettres , où j’avois quelque part. 
„ Le fort des Livres n’eft pas toujours 
,, de même,& tel remporte le prÿc au- 
„ jourd’hui,qui nemériteroit rien dans 
„ dix ans. 

„ On en donna pour Exemple le (a) 
,, Petrus Aurelius , qui a fait autrefois 
„ tant d’honneur à vos amis, & qui eft 
maintenant un très* méchant Livre, 
„ au goût de tous les Savans. Tous les 
„ Siècles, ajouta- t*on , ne font pas é- 
,, gaiement fertiles en habiles gens $ 
„ & tel homme laifle tous - les autres 
„ au-deffous de lui dans un tem$ , qui 
„ fe verroit confondu dans un autre 
,, avec une foule dedemi-favans, donc 
„ le monde n’efl: toujours que trop. 

rem- 

fa) On a icçu 4e le» Otuyics ijnptiœ, à Paris i< 4 «, 
&U fc î 
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,, rempli. ” Tiré d’une Lettre de Mr,’ 
Ee-Fevre à Mr. Arnaud rapportée par 
Mr. Jurieu dans la Juflification de l# 
Morale des Réformés. 2. partie, pag. 273, 
Ed, de i<58f < 

iNNQCENTlUS JIL PAPA, 

,, Cum beatæ memoriae Innocentius 
Serrtionem Rom a ædificatorram fa- 
ceret in Populo } yobannes Capottius 
3 , qui Ottoni favebat , ejus fermonem 
interrupit, dicens : Os tuum , Os Dei 
eft , fed Opéra tua , Opéra font Dia •. 
boit. Cæsakius Heifierbachenfts in Dial, 
feu Hiftoriis memorabilibus, Lib. 3, 
p> Cap. 31. pag. 120, 


E TYM OLOGIA ri/tbilis. 

„ Anno Gratiæ 1217. Cru ce Si» 
3, gnati ex tota Alemania ac Frifia^cwvsx 
300 fere navibus circa Idus Julii 
intraverunt Portum Vlixisbone , Caf» 
trum Saracenorum nomine Alkazer t 
9 y id efl: omnium carcer,obfîderunt; bel- 
le Etymologie!- Lib, 8, Cap. 66. pag, 
3, 618. Etymologia vocis Arabica , ex. 
„ lingua Germante a Alkazer > id eft Arx, 
„ Cæfar. Heifterb, „ ' ' 

4m- 


9» 

5» 

j> 

9> 

3) 


J 


»<• 
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9 

9 

9 
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ADO R AT 10 Eucharijliœ. 

ti Wiio Cardinaîis aliquando Ab- 
bas Cijlercienfn cum millus fuiffet 
Coloniam ad confirmandarp EJkftio- 
nem Ottonis bonam iliiç confuetudi- 
nem inftituit, præ^pit'enim, ut ad 
elevationem hojlïœ omnis Popu'us in 
Ecclefia ad fonitum nolæ veniam pe- 
teret, ücque. ufque ad calicis bene- 
di&ionem proftratus jaceret. Præce- 
pit etiam idem. Cardinaîis , ut quoties 
deferendum effet Sacramentum ad in- 
firmum, Scholaris five Campanarius , 
Sacerdotem præcedens , per nolam il- 
lud proderet ; ficque omnis Populus, 
tam in flratis,quamin domihus, Cbrif- 
„ /«jwadoraret.” Ibid, in Djal. Lîb, y.C. 
51. pag. 710. Vide item Cap. £ ritum 
jncludendi Sacratnénti. Item $■& . .. 

„ Quidam Sacerdos qui diu credidë- 
. „ rat poft confecrationem Epçharif- 
,, tiam tantum effe Sacramentum , id 
4 , eft fignum & repræfentationem C>o- 
9 , minici corporis & fanguini? i nequp 
„ aliud ab aliis facerdoribus & laiçis 
,, doceri aut credi .arbitrabatur , pag. 

®> 7I4,?I ?* ' R 4 V ' PM#’ 
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PSEUDO * BEROSUS. 

\ * 

„ Ego fî teftimonio Berojî quantum 
î, ad Arabum ufus fum , eo ipfo Annia- 
„ mm Berofum adprobafle non arguer. 
,, Latent in ifto fterquilinio prêt iofæ 
„ Gemmge , quas alibi fruftra quære- 
,, remus : eas inveniet qui judicio vâ- 
,, let , & orane genus antiquitatis e- 
„ menfus eft. Thom. Reineftus Epift. ad 
„ Clauderum cjuæ L eft inter eas quas 
„ TF or fias edidit Berolini i66j. P. 6. 
s , Joh. Philip. Thomafini fcripta vi» 
diftine PSunt Joh. Rhodii: hinc adeo 
„ pueri Bibliopolarum Fenetorum digi- 
„ tô ilium monftrantes : Hic eft ilié 
,, dicunt , qui libros edit fub nomine 
,, 5 Thotoafini. Ca[p'. Hpffman. Ep. 44. 
„ inter Reinefanas. Voyez Colmiés.Par- 
-, ttcularitez. pag. ï'09.. 


'MERE DES CONGREGATIONS* 




Les J ê fuites ont établi à la Chiné des 
Congrégations , où plufteurs Catéchiftes fous 
la conduire de ces Pères, inftruifent la Jeu- 
ne jfe. *• Madame Hiu étoit comme la Mère 
4e ces Congrégations 1 ^. Elle les fai J oit fub * 

' M M er % 
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fi fier , elle fourniffoit à l'une des Images 

(3 des tableaux .... à l'autre des Li - 

% * " * " 

vres. Philippe Couplet, Hijloir. dune Da- 
me Chrétienne de la Chine, p. 37 .-St. Igna-r 
ce y St. François Xavier , Ste. Candide 
dont elle portoit le mm , Ste. Monique , Ste. 
Urfule , (3 fes Compagnes ét oient les ob- 
jets les plus tendres de fa piété p. 78. On 
prie premièrement pour l'Empereur 13 pour 
les Magiflrats . . . f . Secondement pour 
l'Empereur de la Ste. Loy , c'eft-à-dire 
pour le Pape , qu'ils nomment ainfi en 
leur langue du nom kiao hoam . . . . , 

Il a falu garder cet ordre dans les prières 
publiques , pour ne pas feandalifer une Na , - • 
tion Payenne , qui ne reconnoit pas encore 
d'autre Puijfance au-dejfus de P Empereur, 
que le feul Empereur du Ciel qui ejl Dieu, 
pag. go. .... . Elle avoit une foi fi 
vive * pour l'efficace de l'Eau bénite , des 
Croix , des uignus Dei , des Cendres , des 
Hameaux bénits , (3 des Reliques , qu'elle 
les confidêrdit comme des îbréfors , £s? com- 
me des Remèdes univerfels contre toute 
forte de maux. pag. 1 3 1. 

* • J * 

Fie du P. MORIN. 

■ 

• 

Monfieur Simon a proteflé qu’il n'i- 
; H S toit 
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toit point l’Auteur de la Vie du P. Mo- 
rin. Il l’a proteflé,dis je, à Mr. de Meaux 
qui l’interrogeoit jà dt-U'us fous le fecrec 
de la Confeiïion. apologie pour l'Hijioire 
Critique du V. Teftamcnt , contre les 
faufletés d’un Libelle publié par Michel 
le Vaffor , Prêtre de l'Oratoire , pag. 7, 
par j. S. c’eft- à-dire , J. Simon neveu 
de Richard qui apparemment eft lui- 
- meme Auteur de ce petit Ouvrage, 
imp. in 11.1689 Rotterd. Voyez L'Ef- 
prit de Mr. Arnaud. Tom. II pag. 4fo. 
La Vie du Père Morin vient du Pere An - 

(lofe. ■ V... 

‘ » ' 

' RPISTOLA G. CUPERI ad TEN?- 
ZELIUM, CommunieavitLii/ÆiV/Z. 

Reverendo plurimum & Celeberrî- 
rio, clariflimoque Viro IVilh. Ernefto 
Tentzelio S. D.Gisbertus Cuperus. 


Jam fere bini elapfi funt anni,& per 
illud tempus jacuit litterarium noftrum 
commercium ; uîtimæ tuæ feriptæ fue- 
runt Gotha, oftavo Martii anni 1701. 
egoque iis refpondi jo.Januarii 1704, 
quas vix dubito quin acceperis : fed ex- 
inde nos quafi Oebaliis habitemus Amy- 

* (lis 

£ - -* 
• ’ X 
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dis (a) taciturni,aut veluti SigaJion (£), 
noftra fignet Ofcula, obnixum,vir Præfi 
tantiffime,tacuimus} & nunc ego conf- 
titui filentium illud rumpere, nec folum 
fignificare me tui femper memorem vi- . 
vere , verum etiam officia mea eo quo 
par eft animo benevolo tibi offerre. 

Neque enim dubito quin vivas & fu- 
perftes fis , cum ante aliquot menfes 
juvenes nonnulli, qui æmulantes ftu- 
dia doétrinæ ex Gcrmania Batavos pe- 
• tebant , afleveraverint te bene valere, 

& novis nefcio tamen quibus honoribus . 
au&um efle , quo nomine plurimum 
juris illi fuerunt,rationem habuifle vir- 
tutum tuarum & eruditionis 

Nunc proculdubio expe&as, ut co!- 
loquar tecum de (c ) Elephante meo; id 
certe facere conftitui , quia perfuafus 
fum te fcire velle , quo loco lucubratio 
jlla fit. 

JLft igitur abfoluta , & in grandem 

ex- 

9 

(4) Voyez fur ce prov. Era/me, Cent. nonam CÆj/û*- 
jfos primd. 

(b) C’eft un fimulachre des qui marquoit le 

Clence avec lequel il falloit célébrer le culte d'ijîs ôç 
de Serapls, 

(c) Cet Ouvrage deMr. Cuptr fe trouve densletroi- 
fîème Tome des Antiquités Romaines de Sükmgrç, Journ, 

Tom X. pag: 230, 
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lexcrevit molem , ita ut fi quid video 
major futura fit quam Harpocrates , vel 
jipotheofis Homeri : in duas eandem di^ 
vifi Exercitationes , prima ago deAni- 
malis illius fato in Afia ab Alexandri 
Magni temporibus ; altéra Romanos , & 
qui cum iis bella geflerunt, Pyrrhum <$ç 
Carthaginienjes profequor , fed tamen 
etiam nunc delibero , an non hafce 
partes in capita dividere debeam , ut 
ita melius fingula cognofci poffint,quo- 
modo perfpexifti fecifle Illuflrem Spa»~ 
bemium amicum meum fummum, in fer 
cunda Orbis fui Romani editione quam 
Londini prodiifle non ignoras , unds 
propediem etiam expe£lamus viri dig- 
nitate & eruditione illullris Difierta- 
tiones variis novis auftiores , quemad* 
modum inde ad me milium eft. 

Multos autem . inedi tos naftus fum 
> rummos , qui Elephanto funt infignes, 
& unde materia ilia illullratur mirifice, 
interque eos eft Eclypus argentei quem 
ipfe etiam vidi, quemque putant nobis 
repræfentare Pyrrhum , qui cum Roma r 
nis bello Tartntino beilum geflit , & in 
Skiliam unà cum Elephantis trajecit, 
înventus enim in ealnfulaeft, & ab 
altéra parte exhibée nobis Elephantum. 

. . Sunt 


I 
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I 

Sunt etiatn varii Regum Afia , Ægypti 
aliorumque & imprimis duo in Hijpa- 
nia Coloniis fignati quos & ipfe vidi 
perelegantes , quofque exfcriptos & 
piélos mecum communicavit Jacob us de 
Bary qui Batavorum Mercatorum res 
per 20, annos curavit Hifpal't , & plus- 
quam 880 nummorum omnis magnitu- 
dinis , & omnis generis inde déporta* 
vit , quales nequidem in Regiis The* 
fauris inveniri certum mihi equidem 
eft. Infpexi & luftravi ilia, & 

cum facro quafi horrore. fere Colonia- 
rum Hifpania & Municipiorum num- 
xnos manibus traélavi , perfpexiqüe in- 
de illius - Regionis Geographiant mirum 
quantulum illuftrari pofle. Singulis fere 
14. diebus mutuas litteras mittimus & 
conamur explicare ilia myfleria, & cer- 
te fingularem rapereris in ad mirât io- 
nem , fi legeres illas & videres nummo- 
rum ineditorum plurimos Ectypos , qui 
nobis videntur præter alias res maudi- 
ras, docere fingulos Hifpania Populos 
fuis olim litteris ufos elle, & præterea 
eos nec P micas , nec Pbœnicias efîe,led 
indigenas ; fi enim unius forent gene- 
ris, unde tam infignis diverfitas , nihil 
jam de Infcriptionibus rarifiimis » nihil 

V de 

% • . * 
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de Hercule Gaditano , nihil de inviéta 
(ita enim in nummis fcribitur) Saguntn 
dicam , quia longius proveherer in al- 
tum, & diu nimis a gravioribus fludiis 
abftraherem te,Vir Eximie. 

Rheinferdtts Orientalium Linguarum 
Tranequera Profef. edidit mihique de* 
dicavit Infcriptiones (a) Palmyrenas , 
quæ litteris regionis illius editæ funt 
& propediem aget de nummis illis fa« 
tisfacietque Variis quæflionibus quas 
ipli pofui. Inter quas cum una fit Ju • 
àaorum , & Synagoga petita,cumque ta 
veteres res ejusmodihabeas perfpeétas, 
patere , ut ex te quæram quæ fit MJ* 
tfER Synagogarum obvia in iflfcriptio- 
ne veteri apud Sponium pag. 371. Mifi* 
cellan. & Fabricius , pag. 465. nec non 
in alia apud Gruterum 3. cccxxxm. 
quo pertinet in Gentilium facris fuifie 
Matres & Fratres Sacrorum , & una ea* 
rum memoratur apud Reines. Claf. V. 
Inft. 74. Quod fi & tu , Vir præftan* 
tiffime,hoc mihi dare, & Matrern hanc, 
namque potes , illuftrare velles , ma* 
gnam udque gratiam apud me inires. 

Gordiani mei etiam valde aucti funt; 

& 

{*) Cet Ouvrage a paru à 1704, in 


Digitized by Google 


tlEMARQUES DE Mr. La CrÔZE. ift 

& ecce tibi Hiftoriæ iilius Schéma. Pu* 
blicabo præter ea , quæ alii pro tribus* 
alii pro quatuor nominis iilius /fuguftis 
fcripferunt , Hiftoriam 111. Goriiano - 
rum triplo vel quadruplo aufitiorem, 
inde novas in Hiftoriam IV. Gordia * 
norum obfervationes ; tertio Defenlio* 
nem Hiftoriæ meæ , & denique VII. 
vel VllI. obfervationum capita , qui* 
bus multa explicantur , quæ ad Hifto* 
riam illorum temporum pertinent; quæ- 
que a Viris eruditionis præftantis mi- 
hi non videntur refile exponi. Nummi 
veteres magnam eorum partem & in- 
feriptiones obtinent , nam non modo 
. omnia ad partes voco , quæ mihi non 
fatis. clara & liquida apparent, verum 
etiam varios ineditos nurnmos , pritnus 
publico vel recenfeo , quorum præei* 
puos debeo Sereniflimo Principi Sene- 
chalîo de Ligne , a quo pereruditas htte* 
ras accepi , quas il uua cum refponfis 
meis edere vellem , haberet certe eru« 
ditus Orbis , quod in tam alte nato 
Viro admiraretur , & unde eruditionis 
ufuram, præfifcine , me refpiciens addo, 
mirum quancum extendere poftet. Jam 
annus & dimidius eft , ex quo nullas 
à Principe Licteras accipio , & nefeio an 

rebus 
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rebus ultimum vale dixerit humanis, an 
vero Ftnetiis ( ibi enim privatus per 
plufculos annos vixit ) profeétus fit in 
Lufitaniam , ubi uxorem duxit exIlluP- 
triff. Gente Afforgia , nifi memoria mihi 
fiicum facit. Quidqujd fit* doleo vehe. 
mentem in modum me tam Excellentis 
nee minus do6li Principis carere debere 
litceris , quas cum fumma aviditate le- 
gi, & a quibus femper abivi do&ior & 
elegantior. Sed tu,Vir Ilïuftris &Re- 
verende plurimum , Vale etiam atque 
etiam : Davent. i z'. Septemb. 1 704. 



ttiijus E&ypus ad Illuft, 
ŸVttzenium mi (Tas 
fuit V. Cap* 


Hânc imagunculaflV 
fidi auream* 

Y. Cap, 
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Jilu flriffîmo Viro G. G. Leïbnitziû 
S. D. G. Cuperus. 

Quas ad te,Vir Illuftris, ultimas dedi 
23. Oétob. anni elapfi die, fpero equi* 
demjre&e curatas efle. Refpondi tune 
iis quas i.Julii ejusdemanni ad me mi* 
fifti , & pro modulo ingenii mei egi de 
variis rebus, & quidem de imaguncuia 
bieroglyphicà vel monftro potius in Sibf 
ria reperto. Ligneam eam efle figpifi- 
cavi,' fed erravi largicer, & properan- 
ter nimis legi Epiftolam Ampliffimi 
Witzenii Bclgicam , atque ex Goüz feci 
Hoüz : eft enim ex auro illamque ma* 
nibus traftavi, & oculis meis vidi A* 
prili proximo lAmjleUdami. Duæ fue* 
runt aureæ in fepulchris repertæ , fî- 
mulque ianx ex métallo Litteris,fiquid.. 
judicare poflum , de re tam obfcura, 
Cbinicis infcripta ; unde verifimile ali- 
cui poflet videri , Gends illius merca- 
torem prædivitem,vel Legatum eo mo* 
numento conditum efle, licet non me* . 
minerim , me obfervafle in facra & fu- 
perftidones Cbinenfium , ejusmodi mon- 
tra (quorum cæteroquin gens illaferax . 
eft admodum) fuifle & varia Idneraria 
eam ob caufara infpe&a à me & evo* 

S luta 
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luta , id me non docuerint. Romain 
fcripfi ad Gulielmum Bonjourium Auguf • 
tintante familite Monachum do£tiflimum,fi 
forte illi , qui in ampliflimum illud re- 
gnum propogandæ Roman a Religionis 
ergo mifli fuerunt,& reduces funt, nos 
hifce difficultatibus extricare poflînt. 
Adjeci Eftypos monftrorum illorum ,quos 
ad temitto,teque etiam atqueetiam ro- 
go ut quæ tua fit fententia mihi aperire 
velis ; nam cum animum tôt præclaris 
rebus habeas fuccin&um , & nohvnaôé- 
çu7oç fis, fpero, imo confido te inven- 
turum , & deprompturum aliquid ex 
divite tuo penu,unde res tam infolens, 
& paradoxa illuftrari queat. Cæterum 
celare te non poflum me fere credere 
te non fatis profpera uti valetudine, 
quia uitimis meisnondum (neque enim 
dubito quin eas receperis) refpondifti; 
quod fi ita eft , ego certe Deum Opt. 
Max. veneror , ut tui rationem habe- 
re , ut teque reftituere velit in prifti- 
num fanitatis ftatum , & qua efl: bene- 
volentia fummâ , pati ut diu in terris 
rebus humanis, & tam Rem Publicam, 
quam Litterarum Confiliis ,& Scriptis 
tuis adjuvare poflis. Quod fi Negotiis 
circumvallatus es , ego utique veniam 

peto 
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peto libertati meæ,& quod iterutn ad- 
îim moleftus & incommodus interpeL 
lator ; rogoque ferium in modutn ue 
eam donare velis amori , quo ftudia 
omnesque qui tuo exemplo tam alacri- 
ter iis incumbunt , profequor , & vo- 
lupcati quam ex mutuo hoc capio com- 
mercio. 

Ego horas meas fubcifîvas ittipendo 
etiam Mufts , & ni bellum quod tantis 
fumptibus fufhinere debemus , faceret 
jam Typographi admoverent manus 
Gordianis & Èlepbantis meis nec non 
aliis Opufculis , quæ inchoata ( an ab» 
foluta? ) premo, & quæ aliorum fervo. 
Nofti Everhardum Ftithitm edidifle An- 
tiquitates Hontericas , virumque ilium 
diligenter in hocce fludiorum genere 
efle verfatum. Poffideo ejusdem libros 
duos Antiquitatum Atticarum , & unum 
de Republica Athenienjium «v«hJot8î, qui 
certe luce funt digniflimi , & ad eum 
modum compofiti , quo Job. Meurftut 
antiquos Populi illius ritus ûluftravit : 

E ræterea paralipomena Attica tribus li* 
ris comprehenfa , fed indigefta , quas 
tamen eruditus Juvenis facile in ordi- 
nem redigere poflet ; fi eidem riam 
monftr a vero,quâ Fetthius in excerpendo 

S 2 ufui 
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ufus eft , & quomodo inde libelloS 
fuos compofuerit. 

Juriaus edidit,uti nofti proculdubio, 
Hiftoriam Criticam dogmatum & cultuum » 
Gallice : atque ego reperio plurima il- 
lam doélrina > & profunda eruditione 
refertam efle j amice decertavimus de 
fenfu loci cujusdam Porphyrii , & quam- 
quam opinioni , & çorreétioni meæ 
manus det , uti patet es AUis erudito - 
rum , quæ Gallice componit Jacobus Ber- 
nard , pag. 197. hujus anni , tamen & 
fie expeto vehementer ut ad me mitte- 
re velis , quid de loco illOj qui ex in* 
teriore Gentilium ’Theologia petitus eft, 
fentias ; eoque nomine me plurimum 
tibi debiturum , nihil eft quod dubites. 

Jam in eo fum, ut fubinde pauperem 
meam nummariam fuppelleétilem dige* 

. ram,& inveninonnullos,quos non nove- 
ram ipfe,efle tam infignis raritatis. Inter 
eos unus eft Augujli^ cujus hinc caput 
confpicitur &c. CÆSAR. inde barba- 
tus vir , & capiti impofitus modius ad 
. inftar Serapidis ; litteræ a Cervice feriptae 
funt Punica intégré plane ; & Jacobus 
Rhenferdius hujus, & Orient alium Lin - 
guarum callentiflimus docuit illas nihil 
aliud quam HIEMPSAL denotare, & 
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inde conje6turam continuo feci nepo- 
i tem ejus ab Augujlo educatum Jubam 9 
& utraque Mauritania ab eo donatum , 
hocce monumento confervare , & ad 
pofteros transmictere voluifle mémo- 
riam avi fui , eumque forte ut Deum 
coluifle. Nonne fateri necefie eft,Vir 
Illuftris,nummum hune quantivis pre- 
tii efle , & dignum qui Regis vel Prin- 
cipis Cimelium exornet. Ego certe eun- 
dem plurimi facio, etfi eum folum of- 
tenderem , perfuafus tamen fum illos 
qui me invifunt fréquenter, judicaturos 
fe fe operam non perdidifle , fi præter 
hune nullos alios infpicerent. 

A. Wilh. Ernèfto Tentzelio , fummæ 
eruditionis viro , nullas Litteras acci- 
pio, ultimasque ad eum dedi 30. Jan- 
uar. anni 1702. .feripferat antea ad me 
iJla quæ fequuntur. (a) Colloquta men~ 
ftrua non amplius continuantur y fingulis ve- 
to menfibus Hannover te prodeunt Excerpta 
littèraria , Monathliche antziige T minime 
fpernenda , quia .ex ampli fjimo Leibnitzii 
Commercio litterario plurimum ornamenti 
accipiunt. Colloquiorum Tentzelii poflî- 

deo 

) 1 • 

« 

• • v , 

(a) Voyez fue cet Ouvrage les Mémoires du Pire 
Kiceron Tom. III , 4 ~ / ✓ ' ' v *** 


Digitized by Google 


278 Seconde Partis. 

deo X. tomos, uldmusque eft annii6p8- 
fed de excerptis illis, nihil audivi præ" 
terea unqiiam &multum me devincies» 
fi me certum facere velis , quid hujus 
fit rei , & art etiam Hiftoriæ , antiqui 
ritus , Infcriptiones, nummi, Au&orum 
tam Guecorum , quam Latinorum loca iis 
explicentur , ilia enim omnia, uti facile 
credes , meas delicias faciunt. 

Curo autem vecerum rerum fis intel- 
ligens valde , non inique uti fpero fe- 
res, fi tecum agam de una aut altéra 
infcriptione , quarum prima ex urbe 
Embrica , ni fallor Noviomagum Bata - 
vorutn ad Reverendum Smetium , qui 
ante binos menfes animam fuam Deo 
reddidit, delata, imprimis mihi notan* 
da eft. Ita autem fe habet. 


MR. ES VI. leg. puto MARTI ET 


Cftjvm Metium. 

Martialem Benefciarium Legat't Légio- 
ns Sexta yiftrïcii ( quaç in Ger mania te- 




SILVANO. 



MRtAtS. 


VI. V1CT. 
V, S. L. M. 


ten- 
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tendit , & inde tempore Aurelii Anto - 
nini in Britanniam translata efl, uti pa- 
let ex infcript. 2 . cccclvii. Grut. ) Vo~ 
tum Marti folviffe , confiât utique. Sed 
quis Deus , vel quæ Dea S VI ? ( nam 
numen aliquod locale efle dubito ) & 
quale fuerit, & an alibi illius fiat men- 
tio,ego certe fcio cum ignariffimis, ne- 
que enim aufim refcribere LVE five 
LVAE,quæ cum Marte bellis præefl, 
uti ex Livio 45. 33. & 8. 1. patet fatis 
fuperque ; quam male viri Eruditi quo- 
rum error jam cafligatus eft , mutant 
in Lunam. Ipfe autem Marmor illud 
femel infpexi , invenique legi in eo 
plane S VI; neque exiflimo Romanos eo 
usque dementiæ devenifle , ut fuern be- 
ftiam coluerint, licet ilia omen fecerit 
advenienti Æne* in ltaliam &c. num- 
mis Hadriani , & Antonini propterea fit 
indita , uti patet ex uno quem olim 
publicavit Erizzius , & aliis quorum 
mentionem fecit Illuflris Spanbemius. 
Diflert. 4. & cum matres S F E F A E f 
etiam locum , fi quid video, nullum hic 
habeant , ego quidem exiflimo Deum 
Topicum vel Deam efle quam fi opéra 
tua explicatum habere poflem , quan- 
tum tibi, Vir Excellens, non deberem. 

S 4 Apud 
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Apud Tabrettam pag.666. Infcript. fua* 
rum legitur. M. D. M. I. SVMMAE 
PARENTI HE R M AE. ET ATTI- 
DI, &c. A t in Graca fequitur ejusdem 
argument!. MH TPI. ©EQN & T1AM- 
MHTOPI PEIH, unde facile perfpicies 
illud Herma mihi difficultates parère, 
& tuum erit ftatuerean non ejus loco 
fcribi oporteat , RHE AE ; neque enirn, 
legi unquam alium Deum,Deamve dic- 
tam elle Hermam vel Epftvjy præter u* 
nicum Mercuriunt , & hic Deam défi* 
gnari patet fatis fuperque ex SVM- 
MAE PAREN TI, nili tamen primo 
celebretur. Magna Deûm Mater Idaa 
Jumma , in de Hermes vel Mercurius & 
tandem Attis , fed nunquam obfervavi 
Mercurio aliquid fuifle, cum Taurobolio 
Crïoboltoque fed quidem Deûm Mat ri vel 
Rhea, Et cum de Diis Gentilium ege- 
rimus, patere ut tertiam Infcript. ad* 
jiciam editam primum a Sfonio pag. 
88- Mifcell. & inde ab eodem Fabret. 
pag. 68p. BRARVM AC NEMO- 
RVM INCOLA M &c. cruciat fefe 
ille valde in explicanda voce prima, & 
putat fcriptum efle PRVRARVM 
.quam tamen nec explicat nec intelli* 
git 1 alter tacet plane , ego leviflima 

addi- 
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additione nullas dubito quin fcriben- 
dum fit VMBRARVM, & vide quam 
pulchre Diana defcribatur , & appel- 
letur Dea Firgo Umbrarum ac nemorum 
incola , fer arum Domitrix , & per tim- 
bras iniellige arbores faltus, & nemora 
adeo utfere fît SU Smh., umbrarum 
ac nemorum , pro nemorum umbrofo- 
rum refertorum arboribus. Et hinc 
optime patet nullos Deos Mânes efle ad- 
mittendos , quos adjecerat Sponius. 

Sed quid ago? otio certe tuo videor 
abuti , & hifce levibus , & titivilitiis 
forte tempus tibi furripere , quod tanta 
cum laude gravioribus fîudiis optimo 
Publico itopendere foies. Quare vale 
etiam atque etiam < 5 t me quod facis a- 
mare perge. Dat. io. Sept. 1704. Die 
memorabili quo de Gallis deviétis gra* 
tias Deo reddimus , & triumphamus. 

USURE DES JUIFS. 

* 1 

An denen frembden magftu wuchern. 
Deut. 23. v. 22. über diefe morte fchreibet 
R. Levi ben Gerfon alfo : dis Geboth das 
man von denen frembden moucher n foll , ijl 
ttnes von denen 2<fè.Gebothen,'<velcheGott 
von uns will gebalten habenjind zvoar alfo , 

S f das 
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das wir nicbt alïein den frembden gelât 
. atiff wucber lehnen , fondern wir folle n ïb- 
nen auch allen fchaden^fo viel ans mbglicb 
ift,zufügen,und ftehet uns nicbt frey,ob wir 
wucbern wollen oder nicbt, fondern es ift 
ein gebotb Gottes , darumb , weil die fremb- 
den frembden Gôttern dienen. Ralbag. fol, 
234. Chrift. Gerfon in Thalmude Ju- 
dæorum c. 23. Æch me'tnet gemeldter 
Rabbi es fey kcine fùnde einem Chriften 0- 
der Heiden das feinige zu Jlehlen. Ralbag. 

fol. 89* # 

Der Thalmud fcbreibet. Pelachim. fol. 
1 1 5 . Diefes feind die Créât ur en , welcbe 
Jtch allezeit unter einander bajfen , nem - 
lich die bunde die buren , and die Rabi- 
nen. c. 27. pag. 115. Ibid. 

Le P. d' ORLEANS . 

•* , < » 4 . * 

_ p 

., Je penfe pouvoir me flatter, qu’on 
„ ne verra point dans le zèle que Dieu 
„ m’a donné pour ma Robe, cette dé- 
„ termination à louer tout ce que 
„ font ceux qui la portent , dont on 
,, nous a fou vent accufez. ” Pierre J o- 
fepb d'Orléans , Avert. au devant de la 
Vie du P. Coton. 


Fan-’ 
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Fanfaronade : ce vice ne paroît pas 
moins dans cecte Vie que dans Akgambe .. 

Les Jéfuites trouvèrent à Confiant i - 
nople du tems de l’Ambaffade du Baron 
de Sancy , un Juif nommé Jacob , frere 
de l Intendant de Catmacan ; ce ^#</leur 
rendit un bon office, c’étoit un homme 
affectionné aux Jéfuites , pour avoir au - 
trefois été Ecolier du P. Maldonat à Pa- 
ris , Vie du P. Coton, liv. $. pag. 176. 
J’ai ouï aflurer à Mr. Baluze que Mal- 
donat étoit mort Juif. Je n’en crois 
rien. 11 difoit le favoir de bon lieu; mais 
il ne vouloit jamais me dire d’où, il y 
a à la page $16. liv. 4. de cette Vie du 
P. Coton une prétendue Prophétie qui 
regarde infailliblement le P. la Chaife . 

SUPERSTITION ESPAGNOLE . 

4 

Cum Hifpanici Regis Legatus apud 
s Pontificem Romanorum controverfiae 
de B. Virginis conceptione , maculata 
fuerit ea , nec ne ? decifionem enixe 
peteret , inter cætera fie locutus eft. 
( , Ad te, San&ifîime Pater, confugio,& 
„ fupplex tua numina pofeo. Aperi tu 
» manum tuam , qui impies omne ani- 

„ mal 
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j, .mal benediétione , unam ac tantam 
,, benediétionem tribuas nobis. ” Ref. 
■Joh. Gerhardus in Confef. Cathol. B. p. 
349. Ibid. Lib. 3. cap. 21. pag. 575. 
vid. Gabr. Gerberonii notas in Epift. 

• Janfenii . pag. 25. 

« • » 

LET I. 


y- Gregorio Leti a dit dans quelqu'une de 
fes Préfaces , qu'un Hiftorien doit être fans 
Patrie £s? fans Religion ; il auroit dit plus 
figement fans pafjion & fans penfion. Vi- 
gneu). Marvill. Mélangés d'Hifioire & de 
Litt. Tom. IL- pag. 44. 


ITALIE. 


Moniteur Baluze dans la Préface des 
Vitœ Paparum Avenionenjium fait voir 
que les Italiens ont apporté en France la 
débauche & l’Impureté. On a mis Jon 
Livre dans V Index. 

t • 

S 


Le P. DIAZ. 

: » 

* 

Le Pere François Diaz , Dominicain , 
Auteur du beau Dictionnaire Chinois , qui 

eft 
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eft dans la Bibliothèque du Roi de Pruf . 
fe , palla l’an 1642. de l’Ifle de Forma • 
ja dans le Royaume de la Chine. Apo- 
logie des Dominicains MiJJîonaires de la 
Chine, chap. i2.pag. 195. Il mourut en 
odeur de Sainteté , environ Pan 1 648- 
d'un coup de caillou que lui donna un 
v Infidèle au milieu de la poitrine en hai* 
ne de fa Vertu. Lett. de l'Abbé de Lion- 
ne, Evêque de Rofalie. pag. 80. Voyez 
Mor. Pratique. Tom. III. pag. 67p. 

4 « 

4 

SAXONS ANTHROPOPHAGES. 

Saxonas fuifle Anthropophages anteC.*- 
roli Magni tempera, evincit hoc Capitu- 
lare Caroli Magni : Si quis à Diabolo de cep. 
tus crediderit ffecundum morem Paganorum 
virum aliquem aut feminam Strigam (a) 
‘f, & homines comedere , pr opter hoc 

ipfam incenderit , vel carnem ejus ad co- 
rne dendum dederit , vel ipfam comederit , 
capitis fententia puniatur. C.IV. Capitu- 
larium Caroli Magni de partibus Saxo- 
nia e dit. à Luca Holfienio. 

BOSSUET. 

J'ai lû au commencement de Juin 

170 J. 

(4) StrigA Soxciexe, Voyez le GioJJairt de V(JPus. m 
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i?of .un Recueil en trois volumes dePié* 
ces écrites par Y Evêque de Meaux > contre 
Mr.T Archevêque de Cambrai , au fujet du 
Livre des Maximes des Saints. Les prin- 
cipales Pièces font la Rélation fur le 
Quiétifme imprimée à Paris chez Anif- 
fon l’an 1698- & les Remarques fur lé 
Réponfe à la Relation. 

Ces Pièces qui font très-bien écrites 
m’ont paru des Chefs d’œuvres d’hy- 
pocrifie , & de mauvaife ambition. On 
y voit régner un Efprit Sophifte malin, 
& un defTein formé de perdre Y Arche- 
vêque de Cambray. En voici deux ou 
trois preuves qui m’ont paru fort fenfi- 
bles.Ônavoit accufé Y Evêque de Me aux t 
de motifs intéreflez dans la perfécution 
qu’il faifoit à fon Confrère. 11 y répond 
il froidement pag. 143. de la Rélation 
que cela furprend. Dans une matière fi 
grave où Y Evêque même juftifioit les 
foupçons , il fe contente de dire , qu'il 
a honte pour les amis de Mr. de Cam- 
bray qui font pxofeffion de piété , £5? ce- 
pendant qui ne laiffent pas fans fondement 
d'avoir répandu par tout , & jufquà Ro- 
me , qu'un certain intérêt Ta fait agir. A- 
près quelques paroles qui ne prouvent 
rien , il finit par dire , Au rejle je veux 

■ bien 
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bien quon croye que l Intérêt m'a pouffé 
contre ce Livre , s'il ri y a rien de repré' 
henfible dans [a Doftrine , &c. Défenfe 
la plus froide du monde, dans un hom- 
me de l’honneur duquel il s’agifloit, & 
qui relève en d’autres endroits , des 
accufations beaucoup plus légères, avec 
des Exclamations & même avec des 
Sermens. Il s’agit là de la charge de 
premier Aumônier de la Ducbeffe de 
Bourgogne , charge qui naturellement 
devoit tomber à Mr. de Cambray , & 
que Mr. de Meaux n’auroit jamais dû 
accepter. Il èn prend le titre à la tète 
de cet Ouvrage. Dans les Remarques 
fur la Réponfe à la Relation, X Evêque 
de Meaux après avoir rapporté ces pa- 
roles de l’Archevêque de Cambray . De- 
plus fi j'eujfe été rempli d'artifices , 
d'ambition , ri'aurois je rien eu à àiffmu- 
1er depuis ma promotion à T Archevêché 
de Cambray ? N'a-t-on plus rien à crain- 
dre ni à e/pérer depuis quon efi dans l'E- 
pijcopat ? Ces paroles font fort intelli- 
gibles , & peu fufceptibles d’un mau- 
vais fens. Voici cependant ce qu’y 
répond X Evêque de Meaux . On accorde 
à Mr. de Cambray puisqu'il le veut , qu'il 
pouvoit bien avoir d'autres vues que celle 

’ d'être 
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tT tre Archevêque de Cambray , que 
cétoit là peut-être la moindre de fes Pré- 
tentions , &c. Réponfe fophiftique & 
maligne fi jamais il en fut. (a) Sur 
ce que Mr. de Cambrai étoit feul, c’eft- 
à-dire fans brigue , & fans appui à la 
Cour, voici ce que dit X Evêque de 
Meaux qui tourne malignement la cho- 
fe. // veut mettre pour lui la pitié Je 
fuis feul , dit ■ il , c'eft ce que ne dit jamais 
un Evêque défenfeur de la Vérité Catho- 
lique y & /’ Ecriture lui répond , Væ Soli: 
malheur à celui qui ejl feul,: car c'efl le 

caractère de la partialité & de P Erreur. 
On peut connoître par- là lafincéritéde 
Mr. Bojfuet , qui toujours attentif aux 
termes , chicane le terrain , avec une 
mauvaife foi criante. Tels font les Li- 
vres de Controverfe , dans lesquels il 
■ avoit peut-être appris à fe tourner fef- 
prit, vers cette malheureufe chicane, 
ennemie de la Vérité. 

B ARO N lUS- 

Se bene che egli ( Baronio ) per 
ignoranza ed inadvertenza fcrifle moi- 
te 


(a) Pag. i$9» du mcrac Livre. 
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te cofe .falfiflîme , di cal maniera che 
un Padre di San - Benedetto , mio ; al- 
Jievo dice di.haver raccolto due mila 
.errori di fuoi Annali,ed io giudico che 
importi non poco,che queft! huomo fia 
difereditato , corne nemico della giu- 
xidittionedi tuttiiSovrani Principi, &c. 
Scioppius in Epift.ad Fratr. Fulgent.um in 
•Obfervationibus facris Colomejîi, pa^8. 9. 
• Quantum mutatus ab il!o Sciopp'o qui 
fe legendis Bannit AnnaHbus antea Pon- 
tificium faâum efle memorabat. Infra 
•pag. 13. Ma Dio mi guardi che. non mi 
mena mai a dir unaparola fola in difefa 
.del Dominato , con che mi.farei mag- 
gior heretieoehe Luthero e Çalvino,&c. 

Unde patet Bar onium, ex Scioppii fen* 
tentia majorem Luthero &■ Calvino hæ- 
; reticum fuiife. . Haec EpiftoJa data effc 
iPatavii, Anno 1 6 3 < 5 . • \ ; , . 

; . Extrait de quelques Lettres du [avant 
-Louis. Picques , de Sorbonne , à 

-Mr. Jacquelot. (a) 

Du 15 Juillet 1697.. 

I . Je croyois que Monfieur Ludolff t 
f.( c’eft le neveu de Job Ludolff , qui 
-a tait imprimer. une Grammaire Mof- 
, covite , ) vous communiquerait y , , . . ... 
. .3 < ou 4. mots de Latin fur Pfontom 

(*) Sut fou Ouvrage de i ’Exifltntt ek Dit», Pha- 

T 


1 


jij© . 'rgÉ'cOkDt 

1 m Pbattteb a. Le Révélât or ercanorm • 
n’a de fondement par la faute de vos 
fiavam que fur V Hébreu jflï, or il eft 
manifefte que 1 * Hébreu ne fert de rien» 
& partant cette foule n’eft rien. 3 0 . 
St. Jerme eft plus croyable qui dit ab 
jEgypttis didicimus. 4°. Le Peuple d’JE» 
gypte Crie à Jofepb aiatmev 
• ... Je vous réponds que ^ovGofiQa- 
eft Egyptien ïlGOT p. IlENE£ Sal- 

Vator SsÈCuli. f. fit. em, penecb. 

U eft impofftble de dire en Egyptien 
Suivant Sa'ulum , fans dire & faire fon- 
der aus oreilles. Ffot mpenek. 

Kir cher eft affurément un hardi impof- 
teur& particulièrement fur ce mot qu’il 
à inféré de fon chef dans l’Imprimé du 
Seat* Ægyptiacu , quoiqu’il ne fût 
point dans l’Exemplaire Manufcrit de 
Pietro délia F aile , ni dans aucun qui 
foit dans un cabinet. J’en ai vû près 
cle dix, tous femblables à celui délia Voi- 
le, & dans le Pentateuque du Roi , l’E- 
crivain eu Tfadu&eur Ctyé/e alaifle le 
-mot comme il eft dans l’Original Grec, 
Tans y rien ajouter & 'fans aucun 
e'eft-àdire. Il eft vrai que le texte Ara- 
be d’à côté met Meveiater Qoedterum , 

•» \ ^ » . .srZ^m 
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nais c’eft le pur texte de Saadias , ce 
qui fait qu’un Revifeur Arabe qui étoif 
Cophte met de tems en tems ces motf 
en marge. Dieu me pardonne , (dit i’) cet 
Interprète ne [avait gueres bien T Egyptien, 
Croyant que .cette Colomne à' Arabe a» 
voit ôté faite fur le texte CopbteT , au 
lieu qu’elle eft toute fur Y Hébreu, Mais 
pour vous, convaincre de l’ignorance 
& de l’imprudence de Kirçher , je vous 
prie de voir fon Livre de Linguâ Ægyp* 
tiaca refiituta. Vous verrez au dernier 
feuillet ces mots ad Arabie * Lingu £ 
périt uni le El or em. Là il veut éviter de 
palier pour irapofteur à là poftérité , 
que pour cela il a mis Y Arabe e région * , 
que le Leâeur verra qu’il n'étoit pas 
âne dans Y Egyptien, y qu’il a fouvent 
jetté iqs- yeux fur les’ Originaux , &, ce 
■qui eft comble de l’Impudence, il fe 
donne pour garand « au Lefteur , qu% 
peine -y a-t-il quelques fautes d’impref- 
fion quant au Copbte^ c’eft pourquoi il 
ne donne point à" Errata in vocibus Cepb- 
tias , mais feulement in Arabicis , & 
-par le fecours d 'Echetlenfu , & in Loti* 
Mis. Quel Miracle pour un premier 
coupd’Eflàide faire un chef d’œuvre ! 
jfe fuis perfuade que Kmbçr 9 outre fa 

T 2 Lan- 
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Langue.ne favoit qu’un peu de Latin & 
prefque point de Grec , & je ne fuis 
pas feul de ce fentiment, deux ou trois 
perfonnes qui l’ont. fréquenté à Rome 
me. l’ont avoué 

A A ■* 
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.Pag; 227. Jofeph veut que ce mot Pha- 
raon {.ou filon Hérodote Qepov ) ou félon 
ï Hébreu Parfo fignifie Roi , t Opinion de 
Jofeph ne fe peut défendre, lixcufez-moi. 
Moniteur, ce n’eft pas Jofeph qui veut 
cela ; ce n’eft pas une Opinion , c’eft 
un fait. C’eft l’ufage.méme , du tems 
de Jofeph qui favoit la Langue.<J>orp dans 
lt bas Egyptien c’eft le Roi , .& : 'i’fppo, 
dans le haut Egyptien , c’eft auffi le Roi. 
Mais 1’i.criture ajoute le nom de Roi. 
O ui,.il y a Pbarao Ephrae ou. Fharao 
Hophra ou Evaphrio. 11 y a Putipbar, & 
iPat Ephre , qui: eft le meme que Puti - 
fharao : Voyez.} 'Hébreu & le Grec qui 
fait Pbarao Ephre. Vous voyez Rex 
Brennus apud Gallos bis. Rex Corylus a- 
pud Dacos.Rex Nagaftus apud Æthiopas, 
Rex . Moloch apud' Sy*os , Rex Sehab 
. apud Perfas , Rex ■' Soldanus , Rex Bade- 
f, anz.es apud.Abulfaragium\ % Rex Cha- 
gan. Pharao Nechao , , c’eft Roi Nech to . 
Pbarao Ephree , c’eft Roi Ephree. Un 

' 1 hora- 
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homme du Pays de Galles en Angleterre 
dira i-il que ürennus , nom du Général 
des Gaulois , n’eft pas un nom qui figni- 
fie Roi '? Jofeph { avoit Y Egyptien, témoin 
îmaoi qu’il explique par I?h’kciiwc ad ver~ 
hum •vtnftus P dftor. Dans tous les livres- 
Cophtes , témoin fiio-cv ùo. aquifalvus, 
id ell ex aquis falvatus, d’où le Grec 
fwuirjff, fans fuivre Y Hébreu qui eft •Tl?' 10 
mefo, comme ^7? Pharo , & dans la 
fThébaïde à préfent «&EPPO Rex,Regina- 
TEPPO, qu’ils prononcent Perro. Vous 
favez d’ailleurs qu’on die le Mont G t bel, 
le Mont Tor ou Montagne de Tor , le 
Fleuve Nahar Malcba , le Fleuve Pot a. 
mo , ainli je dirai le Roi Pharaon. 

Suite des Lettres de Monfieur Pic que s* 
Vendredi 11. Oftobre 1697. 

* 1 

Vous avez raifon de me demander 
plus de clarté & de. netteté fur le ^ov* 
6 oiA<l>avex ♦••• Sur ces mots il y a deux 
choies. La première eft qu’ils ne font: 
point Hébreux, & la fécondé qu’ils font 
Egyptiens. Pour le premier point je cher- 
cherai les Rabbins , j’employerai St. 
yerâme , j’interrogerai les Interprètes 
Grecs & Latins, vos Auteurs comme Gro- 
itus , & enfin la propre connoiflance. 

T 3 que 
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que j’ai de la Langue , ou Grammaire 
Hébraïque. Qu’ils foient Hébreux fl 
tous - voulez: il m’eft évident qu’ils né 
lignifient point Occultorurh Révélât or . . * 
11 n’y entre en tout que les y premié* 
tes lettres ifix qui portent au mot dé 
Occaltonm .... Or dans toute la 
Btble, dans tous les Rabbins , dans toute 
Langue Oriental* , vous ne trouvère» 
ni adjeébf avant fubflantif , ni régi a- 
vant Ton régent . C’eft* à- dite génitif 
régi avant nominatif , qui efl en régi» 
me. Et fi dans la Verfion Grecque voul 
lifez inforti manu , gardez-vous bien dé 
croire qu’en Hébreu il y ait de mem& 
Vous trouverez in foftttudine manus 
Or cette fou'e dont vous parlez & que 
vous tâchez de groffir, n’efl entrée dànif 
la penfee d 'Ùtculiorurh , que par jax 
& partant quand elle grofiiroit à l’infi- 
ni , elle doit être méprifée , jufqu’à da 
qu’on trouve que le mot entier max foi! 
un adjeétifjou fingulier,ou plurler,ou un 
formé meme du fubflantif ; car fijxa efl 
un mot defefpéré *. il n’a pas l’ombré 
d’ün mot Hébreu. y*a* mot de joie fe» 
roit plus Hébriu Que de pauvretés fût 
ce mot , Pater tener, vel mollis genu 
Bentdic. V oyez St. Jérêm in Quxfiioni* 
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bus Hebraït'ts ^ & in explications nomi* 
nunt Htbreeorum. Je dis donc que ce 
n’eft pas de YHebreu , quoique caraélèr 
res Hébreux y & que ces mots ne fignir 
fient pas Ouultidicus comme fatidictts w 
Vous direz, qu’eft ce donc f Refp» 
c’eft de Y Egyptien y âc Y Egyptien n'eft 

point Hébreu Mais qu’eft- ce 

que cet Egyptien ? St. périme s’eft fait 
cette Queftion?Savoit-il Y Egyptien & a£ 
fez d' Egyptien ? Non, il n’en favoit point 
ou prelque point. Comptez bien: Vou# 
verrez qu zS. Jérôme n’a été que cinquan- 
te jours en Egypte. Il cite Aô#a athara 
mot Crée , mais de vrai Egyptien qui li- 
gnifie cibus D yi? , quod nunc etiant 
e errupte die un t Athara. Ce font ces mots 
dont je me fouviens , il pouvoit donc 
en fa voir par -ci par-là, mais pas afle? 
pour traduire d 'Egyptien en Latin des 
Lettres écrites en Egyptien , comme 
Salian Jé fuite l’a cru , & encore cë 7Ï- 
tan Gajcon de Bonjour . St. Jérôme avoue 

X u’il a interrogé des Chrétiens d'Egypte . 

lais devoit-il , je ne dis pas fe fier à 
ces Chrétiens non malins mais ignorans, 
lui qui avoue que de fon tems on de* 
voit regarder cette Langue comme cor- 
rompue ? Que lui ont-ils répondu ? 

T 4 C’eft 
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C efl: Salv.it or Mundi. II faloit donc 
qviOrigène ne fe fût point avifé de ce 
moyen Etoit-ce chofe commune par* 
nu ces Moines qu’il appelle des Afpics 
pour la plûpart? Us l’ont payé de quel* 
que allufion. A L t-il la gloire de la premiè- 
re décou verte chez les Latins ? Les Juifs 
& les Grecs n’en ont rien fu. Ce fecret 
ell demeuré chez ces bons Solitaires! 
■Si les Septante ont été Egyptiens Juifs 9 
que leur coutoit*il de dire Zwrvj? rijs o’r 
iiaixsvvic vel Ta «oV/tov ? C’eft donc un el- 
prit dévot qui faifant quelque attention 
au nomGw de (povTo/j,xve% ! y aura trou- 
vé un fon approchant des mots Egyp- 
tiens de fon tems qui fignifient Salvator 
Mundi. Ceci ne peut être réfuté, ou St. 
Jerome eft un infigne menteur. Il vous 
dit ab Ægyptiis âidicimus. ■ 

C’eft un fait, pourquoi le faites vous 
menteur? ' Un Moine trompé l’a trom- 
pé. Je le veux, & comme le mot py a 
donné lieu à YOccultiloquus ; le mot 
Oovôo'ft aura donné lieu au Salvimmdus. 
Voilà, Moniteur, tout le moins que 
vous pouvez donner à St. Jérôme. 
Vous ' avez fur 1 Occultiloquus cherché 
dans YHebreu , & moi je chercherai fur 
le Salvamundo dans les Livres Egyptiens. 
Mais ces Livres ne font pas de ï Egyp- 
tien 
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tien pur , & tel que du tems de Pharatf 
ou àejofeph Détrompez vous, les carac-- 
tères font Grecs: Il v a une infinité de 
mots Grecs : mais la Phrase , la Gram- 
maire, les Paroles , la Langue efl aufli 
Egyptienne i que l’ Arabe efl Arabe , que 
la Mofcovite cil Mojcovite • ou E/clavon - 
tse : autrement le Mofcovite feroit du 
Grec , & le Polonais <Ju Latin. Il y a ou- 
tre 'J/evdo/x des mots vraiment Egyptiens 
dans l’ Hébreu font 

mots Egyptiens autant que icxrvpôt eft 
mot Egyptien ,& les raifons qui font que 
Y Arabe n’a pas changé en Arabie , font 
que l’ Egyptien n’avoit pas changé avant 
leur defcente en Egypte. Ajoutez à cela 
que tout ce qu’il y ad 'Egyptien dans^o- 
jepo ['Hiflorie/fy dans Hérodote x dàns Dio- 
dore y dans Strabon , dans EraloJlhène t , 
dans Arijlide', fe trouve dans les livres 
que j’ai entre les mains. k«i, de ce tems- 
là, efl: encore aujourd’hui vinStus\ ■ côç 
efl: encor epaftor ; «$9* efl encore De us ; 
voyez Suidas, où Vulcanu* , ou Baccbus , 
vot/8 efl ertcore : aurum ) ka efl: encore 
terra. Pior efl encore Spiritus , & com- 
me Brennus chez les Gallois ef Angle * 
terre efl encore Rex, nna 5t *î>ep«v £He» 

radote efl: encore Rex d’O- 

T f rus 


f 
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rus l ’ Egyptien efl encore rmSsla do&rim j 
c(u,«v9v(î de Plutarque efl encore in fer nui t 
encore occident , encore prem-denne. Vo- 
yez //îi Plutar. Entrons donc dans ce* 
Livres. Prenez une Concordance Grès «. 
que ou Latine : cherchez Salus, Salvus f 
Salvator , S ah are , ou ffMTtjp, Aurpwrtic^ 
<Stc. vous ne trouverez que nCOT* 
En JET. Cherchez mundus o'fcy, oh*+ 
p.e*vi dtàv ^ vous ne trouverez que niE- 
îs' hZ que fïENEZ; faites eonftruftioa 
de ces mots pour dire Salvator mundi » 
ou fuivant le ftyle faeré, je don- 

ne le défi de s’empêcher de dire H* 
COTMnENEZ qui fonne à l’oreille du 
Payfan Egyptien 4/ot ou.$<tve%,Pfotompba* 
nech. Demandez à tout Egyptien qu’il 

dife en Arabe nCOT c’èfl 

le Sa1ut>qu’il difenENEZ c’efl: fllneV \ 
je Siècle , le monde , c’efl donc Sal- 
vator mundi. Voilà à mon avis quelque 
chofe qui pafte en probabilité, tout ce 
qui a été dit jufqu’à préfent. Mais di- 
rez- vous , faites * moi lire cette conf- 
trudlion dans un Livre que comme 
on lit S a/va t or mundi , on life auffi 
ïïCOTM4>AN tiX. Je ne J’ai pas trou» 
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Vé. • Je trouve Jefut Cbrifius eji Salut 

me*, itic mxc nEna cor, &c. 

« 

Du Vendredi if. Octobre 1697. 

je ne fai fi vous aurez été content 
de -mon Eclairciflement fur le d/ovQo/u,. 
Quvt% :-mais j’ai traité cette quellioii 
fommairement , & je n’ai fait qu’en 
tracer le Plan , demeurant d’accord* 
qu’il n’y a propofition qui ne demande 
Une preuve & un article à part 

Ceux qui ont dit Ociuitorum Revclator^ 
fondés. fur -px femblent plus raifonna- 
blés que ceux qui difent Salvator S <e cu- 
ti , fondé fur ■bovèànQavviz, puifque les 
' premiers eonfervent la lettre & le 
texte , au lieu que les autres cor- 
rompent la lettré par une tranfpofi- 
tion de 10Y en -pta & de p'us de ni en 
in , dont N en Grec mais non en Hébreu 
fe change en M, devant le P. ou H. car 
il faut tenir pour la lettre , avant que 
d’interpreter cette Lettre , autrement 
Ce feroit etre Commentateur fans texte. 
Que dire à cela ? 1. J’ai traité & qua- 
lifié mon éclaircififement de probabili- 
té. 2k Je dis : Habeo quant fn^iam s c’elc 
Htultorum révélât or , jed non habeo quem 

jequar , 
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Jtquar. 3. A qui en efl: la faute, au tex* 
te Hébreu , ou aux prétendus Lxx; ? C'eft 
un mot étranger. Or perfonne ne doit 
garantir le bien & duement écrit de 
l’ Hébreu , pour des mots d’une Langue 
Etrangère. Je ne garantis point y* 
pour le nom de la Ville d’Heliopolis, ni 
que Putifar foit bien écritdans le Texte - 
Hébreu, puisqu’il eft tantôt en un mot 
la-Dia, tantôt en deux , & avec l’addi- 
tion y, ainli r'B'oia; au lieu que les Sep» 
tante rendent conltamment < 5 c 

notre Latin Putifar. N’efl-il pas vrai 
que la fille de Pharaon a donné un nom 
Egyptien à ce petit Enfant trouvé, qu’el- 
le l’a appelle Moyfe, & Jofepb ne dit il 
pas que c’effc Salvatus ex aquis, que Mo 
ou c’eft aqua & que c’efl Sal- 
vatus ? Cependant c’eft mttio qui ne fit 
jamais Muoew, thais Mooru, ou v-ovao & 
les Grecs Payons ont dit Voyez le 
nom propre qgqg le Grec ditMowr/,& non 
Mwof/.Pourquoi^pour fau ver notre texte 
Hébreu d’à prélent ou même du temsde 
St. Jérôme, donner le tort aux Septante? 
J’ai dit que le nom de Moife étoit E- 
gyptten , mais pourtant il y a quia traxi 

0 vient donc de que 
deviendra donc Je **»> <Sc le «<?•!« de Jo- 

Jepb? 


Remarques de Mr. La Croze. 301 

feph ? Mejfteurs les Septante étoient déjà 
peut-être gâtez de YEjprit Cabaliftique , 

& ils prenoient plaifir âux tranfpnli- 
lions, on les en accufe : ils ont mis 
pour w3 c’eft apprendre à fauter x«rwp- 
juvt'o, compunxerunt, confoderunt . Mais 
„ venons à nos Moines d'Egypte , St.Jérc • 
me les a interrogés. Quelle étoit la de- 
mande? Leur a-t-il produit notre Tex- 
te Hébreu ? Ils ne le favoient pas lire ; 
le. leur a-t-il prononcé ? Oui , car il lit 
Sa fanat pane , & non fajfanat-pane. S’ils 
ont fait attention à ces mots ainfi pro- 
noncez , ont -ils pu lui dire Salvator 
mundi , eft-ce par truchement ou en 
Grec , & non en Egyptien , car St. Jé- 
rôme ne lentendoit pas ? Or mon « Sal- 
vator Sœculi n’ell: point répondant à Ja- 
faritt pane , de St. Jérôme , mais au 
Pfontbompbanech. Qu e dire à cela ? Que 
.ces bonnes gens avoient dans la tete 
leur ^ovflo/i iQtevvix malgré tout, ce que 
leur pouvoit dire St. Jérôme , &. qu’ils 
ont répondu à leur idée , à.caufe de 
l’affaire, de Sapbanat , & de Pfajfanat . 
Ils auront cherché leur texte Cophte , ils 
y retiennent le & en tout, ' 

& pour les lettres & pour le fon. Us 
n’ont pas cru que St, Jérome leur de- 
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mandât autre choie. Ceci n’efl pas dif* 
fiule à croire. J’en ai l’expérience touf 
les jours avec des Etrangers de ce Pays» 
la. On croit s’entendre & on ne s’en* 
tend pas,& je crois que vous en demeur 
ferez ù’accord fi vous favez le Hdlandois 
ou i' sfnilqisyÿi fi vous conterez fou vent 
avec eux. Ne prend-, on pas Note pour 
Marc Ja/epb ne dit-il pas que la tiars da 
Grand l J réir.e efofÛKHru <Z)*u ô#& c’eft 
vxCDèu & en Hébreu PfSfâi Dans 

le Di&imnam Hébreu après a vieqt * 
& il n’v a rien de fi aife que de dire «B 
pour ax vmffivt , outre que eft une 
jettre familière aux Egyptiens. Voye* 

'4 /«(XU.C, vJ/a/XU.ÉTM'if, ’ v oyet 

Stephanus de Urbïbus , prefque tout le 4» 
elt employé en noms Egyptiens des Vil» 
les o* Egypte , jufques à Raréfiés , quç 
vous verrez P«,x<2%., lie là le, renverra- 

4 t 

ment en 4'<»Aou<3>uvvi% pour ir^avôs/xcpaw^. 
j ai !u Speudopropheta pour Pfeudopre* 
pheta. C’eft.ie crois, allez fur l’exatoen 
ce ce mot , & s’il paroît que j’àye fait 
dilparoître la lettre N dans ■boboy®*- 
vvjz pouf 4yovftoju.a>«vvi% qui eft exprimée 
dans l 'Hébreu nrearoax, je vous prie défér* 
marquer, que dars J Hébreu il n’ÿ a qu’-ù* 
ne N,&uan» ké/iw deux, parce qùe M, 

devant 
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devant Je^ n’eft qu’au lieu d’N , qui 
par néceflité çn toute Langue Je chan- 
ge en M. Que celle devant 6 n’eft que 
pour l 'Euphonie en toute Langue avant 
D. T. ainfi atta fe prononce Anta 
TW» Hoddu, Indu 9 no mempbis tym- 
fanum kintja'y finis. C’eltune N Eut 
phonique, Si ce mot fe dit en prononcia? 
tion Egyptienne ab fotn otn b anech, car 
ils ne difent point pft mais abji, ni xi mais 
v <*g/jCar s’ils ont eu foin de repréfentef 
la prononciation par des taots Arabes^ 



Linfcbot a remarqué que la nunatiop 
ou nafation , étoit très-commune chez 
les Orientaux , & ce devant le T don? 
ble ou le D double. Us écrivent îi-CO r 
& auili n cot qu’ils prononcent P 
fodi 6c ab Candi jalus t liber attç y le far 
lut. 

1 . ■ ■ . . 

. GUICHARD IN. 

• t 

• « ’ *. *' '* * * * » % 

. . \ J * - * - * • 

G«/f£wri/»,Hiftorien célèbre, remarqua 
que la bonté >das meilleurs Pipes, con- 
fttte en ce qu’ils n’ont pas été pliis 
médians que les .autres Uonune$. Gr-iti* 
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* < 

que Gener de P Hiftoire du Calv. par Bay 
le. Tool. I. Lut. 1 6. pag. 280. 

CLAUDE de XAlNtES. 

4 0 

• I 

Claude de Xaintes reconnut au Concile 
de 'trente , qu’il y avoit plus du nobis j 
que du < Spiritui S an cio. Cela efb tiré du 
thuana. 

» 

GARASSE. Jugement de THEODORE 

, MARC 1L1 U S (ÿ autres. . . 

% • 

* v 

„ Je trouve que Theodorus Marcilius 9 
», étoit plus fage que Me. Pasquier\ 
„ caroyant que Cafaubon s’en prenoit 
,, au Cardinal Baromus & aux JJfuiies, 
,» il l’elhmeun étourdi, pource,difoit il, 
,, que fe prendre à un Corps de: perfon- 
9 » nés dottes, c’eft une pure: folie» d’au- 
», tant que d ici à cent ans viendra quël- 
,, eju’un qui vous refpondra fuivant vos 
,, mérites & vous montrera que vous 
„ rongez une lime. ” GaraJJfe. Recb.des 
Recherches de Mr .Etienne Païquier.^ag. 
120 . 

• Rouffel Abbé de Clérac, & Evêque de 
Le [car. ’’ Cet eivanté eût. déliré qu’il n’y 
a eût quiun Prêtre au monde » , qu’une 

Mejps 
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,Ç* Me (je en vingt. cinq ans. Roujffel ne 
>, vouloit qu’une Mtile haute en tout 
„• fori Diocèfe, laquelle il faifoit chan- 
j, ter avec beaucoup de célébrité ; <& 
», pour abolir l’état de Ptitrife tant 
j, qu’il fut - en fa puiflance ne donna 
„ jamais les Ordres. ” Ibid. pag. 

_ - i •. » -Z. 

59 

DOMINICAINS des PHILIP i 

. P INES. : 

* • - * * %> 

Thomas Gage II. Part. Chap. 6 , de fe# 
Voyages ,. donne une très mauvaife idée 
des Dominicains desPhilippïnes\&. 'es Mif~ 
ftonnaires de la Chine tn parlent avec 
beaucoup d’Eloges. HiJî.Cultus Sinen~ 
fium. pag. 45. . Qui croire ? * 

GUILL. POSTEL. > •; 

„ Je né fai pas fi entre les Livres 
„ qü’il a voulu dire imprimé, fe trou- 
„ vent des propos lefquds il a tenïi 
,, une fois à V tnije à plu (leurs, & à moi 
„ entr’autres , en la place de Realtejx 
/„ fçavoir que pour faire une bonne Re- 
M ligion , il faudroit qu’elle fuftcom- 
,, pofée des trois Religions, de la Chrê • 
„ tienne y de la Judaïque & de la Tur- 
quesque : & que nommément la Re« 
„ ligion des Turcs avoit de bons points 

V » û 
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„ fi on la confidéroit de près. ** C’eft 
de Guill. Peftelf que parle Henri Etien 
ne. Vid. Jpoi. pour Herodot. pag. 123. 

’ 0 * • 

MIC H. de r HOPITAL* Chancelier , 

de FRANCE. . . 

jfam Româ «ee Vir ,nec equus melior redit mquantf 
ffan. dur a trivere pedum vcfiigja tantes ; 

Àlpibus in fummis Apenninoque nivati : 

Ilium Rotnaræ pemtus merfere puellte 
Dtlidit , mtfiroque mmam viresque tulert. 

Michael Hofpitalius Epifiol. Lib. 3. ad 
Carolum Lfltbaringium Cardinalem : Efl 
Paraphrafis Gallici proverbii. pag. £20* 

Soletenm reliqtns prafulget ut aureus aftrù , 
i 9ù altos regts praceffut Francus honore. - 
fecere tmbiguum, ntmo quod fscerat ante • 
j doc puert, nam vifa doits & fraudibus «tas 
^Opportune etiam corrwpti Regis amiçi. 

'jtuda* tune Rotaana tobors colltSa Tridenti, 
JLumplo fane'vre novo jus cœpitiniquum. 

Ibid Lib.d. pag. 429 .Epifi. ad B art bol. 
Fajunt. Unde apparetquamnamReligio- 
nem profeflus fuerit Hluftriflimus Can» 
cellarius , ut & eodem libro in Epiftola 
. ad Annam ÆÂenfem. Agnofco verte te re- 
ligionis alumnum , pag. 41 Hsee etiam 

• eodem 
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«sOcjçrn modo leguntur m Edi t.Pêrifan- 
ft , Mamrti Patijfomt in fql. ne quis ea 

a Gençvenjibus addita putet. 

% 

s r sri n. 

• • • • * 

« • • • « 

„ Stetin vero ampliflima civita» .. »* 

>} très montes atpbitu fuo conclufos ha* 

„ bebac ; quorum médius qui Sc aitior 
fummo paganprum Peo Trigtlatti 
„ diélus , tricapitum habebat fimula- 
„ crum, quod aurea cidari oçplos St 
,) labia eontegebat, aflferentibus fdolo» 

„ rum facerdotibus , ideo fummum 
,, Deum tria habere Capîta, quoniam 
,, tria procurât régna, id eft.Cos’i.TejP* 

r*,& inferni : & faciem cidari operi* " 

„ re pro eo quod ppccata honinur» 

,, quafi non videns, & racens diffimq* 

,, larct. !’ Andréas Abbas Monafletis 
Sanfti Xficbaeiis prope Bambergaw, in Vi* 
ta SanBi Qt bonis. Lib. 3. cap» j. pag. 

. NORBERT. 

» 

* . « x • . 

De Mugieburgenft Arsbiepifcopo Nat- 
itrto cujus lanftitas hodie tantoperç 
exroilitur multa parum honorifica re- 
fer un tur. Ibid, lib- 3. cap. s.pag.'soj. 

V 3. IDO- 
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''IDOLATRIE des Catholiques avouée' 

. par le R. Le CO MT E. 

), Certainement fi pour juger de la 
creance Catholique on s ’ar reçoit à ce 
qui fe pafle tous les jours dans no» 
9) £glifes y il faudroit croire avec les 
V» Hérétiques , que le culte des finages 
„ eft non feulement une fuperftitionj 
9J encore une véritable Idolâtrie. 

Vt Louis le Comte des Cérémonies de la 
\% Chine . pag. 107. 

' ÎAN A QUI LLU S F AB ER. 

. „ Nam ut hoc obiter infpergam,^- 

tiaquillus Faber olim Collega tertia in 
Schola Solmurienft rogatus aliquando 
„ ab amico fuo, quam Religionem habe- 
ret, & quid præcife fcriberet , ref- 
,» pondit ridendo incipiens recitare 
initium Satyræ Juven. VI. quod ita 
fonat : Credo Pudicitiam , Sa/urno 

Rege moratam ln, terris vijamque diu, 
&c. Et hic Tanaquillus Faber fuit 
„ magnus Libertinus. in vita fua, licec 
s» ab extra Religionem quam praeten- 
-9> dunt reformatam profeflus fuerit, 
a & dicunt qui eum noverunt , quod 
tempore concionis facræ legerit ali- 
,, quid ex P/auto vel . Terentio in Ec* 

i / . : " „ cle- 
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' , clefia. ” Epi Holà Jurisconfulti Nico - 
lai Beckmanni ad V, C. Stvertn IVild- 
fchutz Maimogienfem Scandum in qua ip- 
û cordicitus gratulatur de devi&o & 
tnumphato Pufendorfio. pag. 34, 35. 
Auttor eft Gotofredus % borna fus , Jacobi , 
Filius , Cbnfiiam Fracer, Medicus. vEft 
opus fcriptum fatis feftive , ftylo obfcu- 
rorum virorum. 

* • 

Aurum fulminons. 

Aurum fulminons videtur exprefluntt 

in his Senecæ verfibus : 

... ' » 

. . igtùs juive \ 

’ Clufiis in auro latet ohfcurus s 

Quem mifn cœli qui furta luit, 

■ Vifere fœte % dédit €f docuit 

i Cmdere vires arte Prometheus. ’ t 

Dédit Êf tenus Sulpbure teBos 

Mukiitr ignés. ■ ' 

Senec. Frag. Med. AS. 4; 

Ubi poftrema verba pulverem py- 
rium non male exprimunt , ut præce* 
dentia aurum fulminans. 

\ 

v • • • • - , 

1 V '3 Epi. 

I w 
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Epttapbi fit la rhert de GU ND E LS* 

HE IM. 


tfar lkp tfn Aredti tmà A'cutapîas, 

• * tin goulu lifter » M oui mul groftir MedUut, 

■ Drt- feints g leitben mtbt in bcjétn M g efumle », , 
Per Krancktn Engtl, und em Tcuftel <kr gejunJem. 


Colleétiovocum elingua Cinganorum, 
partim ex Ludeiffi Commentario ad Hif- 
toriam Æthiep. pag. 114. partim a me 
excerpta ex ore Cingani cujusdam Cap* 
tivi Spanda'vii hominis non infulfi , An- 
no Cbrifii IJiy. die (ecundo Junii , fe- 
çunda feria Pentecefles. Aderant & a!ii 
captivi Cingani , qui feorfim interroga- 
ti eadem verba protu lerimt * ubi nihil 
addidi. Confentiunt verba allata cum 
Ludolffianis : . 


Ahfer fapin. Digitus. Guft». 

M • w-v él* % 


Caiceus Tirade, Lud. Di * Mulier Rom ni, 
rach Ignis Vag, 

CwisJottkeLLvid'Tzuc* Indufium Gadt LudolfF 


Aër. Èàhoâbl , Ludolff ' Câpîllus Bal 


Prabal 


Cor. Si 


Aqua Puni. 
Auris ( an. 
Brachium Muffi . 


Domus Kèr. • 

Equu< Grue Lud, Cr/r?. 
Vir. Rw* Hans 


Kaâé. 


. Luna. 


/ j 
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Luna. Schôn f vellllune. 
Manu*. fVaft. 

Mater Daju. , 

Nafus . 

Oculut Taka. 

Os, Muy. 

Ovis. Bacro. 

Panis. Maro, Lad. Mao* 
ro. 

Gallina. Kacbni. 

Gram en. Char. Lad. 
Wtra. . 

Homo. Manufch. lAenfcb • 
Pomum. Pabufi. Lud. 

Pawug. 

Pirum ProW. 

Sol Oftim. 

Stella. Tztrbem. 

Sus. Lud. Pifo. 
Terra. Pô i.ud. Ep.fctf. 
Tibinlia Ttluni* Lud. 
Deluni. 

Vacca Gurmif Lud. C#r- 
cumni 

Vinum. Moll. 

Pulcber. Scbouma. 

Bonus. LafcohlufMpn. 
Cinganus CmIqu. 

Lingua Cinganorum Ko 
manifcbib . 

Arx FiRcin. . . # . 
©eus. Dewe. 

Da mihi. De mon. 
Quomodo valez ? 

ktrcba ? 

Edere. Kba. 

Bibere. Pii. 

V 


Fluvios. tfufibbin. 
Carcer Stariben. 
Prononciatio Cingan» 
norum inGatliacnaU 
Dialefti* ronnihil in- 
ter fe differunt. 

Pater. Dadé. 

Pes .Piro Lud. Pitro. 
Pileus Stadh 
Veftis. Kola. 

Barba. Tfcboor . 

Ægroto . No bon u 
Pecunia Lowe. 

Aurum Sonkri. 
Argenti-m R*p. 

Miles Karmafcrm* 
Cerevitia Lowvm s. 

Rex. Bander. 

Regina Bandirvu 
Pater noiter qui es i* 
CœÜs. 

jtmarodad ta bal andro* 
boRbtn : estera expri- 
mera non potuit. 

z. Unus Jeek. 

2. Duo. Douu 

3. Très. Trin. 

4 Quatuor. Staar . 

5. Quinque. Panfcb • 

(5. Sex Srfwv 
7. Septem Ejîtf. 
g. Ofto Ùgto. 

9. Novetn Eigàa. 

10. Decem. Deejcb . 

ix Undecim Dctfehur 

jaks 
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IX. Duodecim Deefcbu. 

dut. " 

fô, Viginti. Beefib. ' 
ti. V;g. & unus. Bu - 

fchujeek • 

30 Triginta. Trîanda. 
40. Staerboel deefcb. 

5o : Panfchvcrdeejch. 

60 Scbowerdtefcb. 

70. EftaverdeeJch.' 

80 Ogtoverdtefb. 

90. Eignaverdeefcb . 
ico. Centum Scbcel. 
xoo. Deifbeel. 

1000. Mille. Tiiûfcnd. 
2000 . bis mille bifcbeel. 
3000 Triandcfcbeel. 
4000 Stardejcbetl 
Urbs. Fora 
EineFImte. Bm. 

Ein Kmd. Tfcbabo. 

Ein H ut. Je tjcbaci. Je 
* 1 eft articulas . 


Jndefinitus. Uni 1 
Pagus DorfF. jegag. 
Dies. Strebitz 
Nox. Rat. 

Arbor. Rwrt. - 
Felis Giftcma . ' 

Sum. Me Kow. 

Tues, bal 
Sumus* Butfcbitubah 
Amo. A*e avatod. 
Amas. T» iba/ avatod. ‘ 
Lingua T/cbecb. 

Lingua. diale&us R&* 
krtben. 

Loquor t entier à Kti- 
ben 

Hircus, Bok. 

Ca pr a. Jcjcbingingri. 
Rutficus Jegadjou. 
Nobilis Jarckonov. 
Bellum Kugrïbcn. * 
Cul ter. JetJcburu 
Enfis. Jecbaro . 


* In mortem gloriofam SanttiJJtmt Martyris 
Prafidii Thorun’ensiS ob Chri^ti Coti- 
fejjionem à S armai i s jugulât i • 

C Onfettum fenîo, coîumen regîonis & urbis. 

Me nec opinantem faflio dira premit. : r 

Scilicet Hifpani Lixæ , fanaticus Ordo , - ; 

Gens exofa pios, gens inimica Deo , 

“ Qua* 

* Vers de Mr. La Croze • 
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Qvx nunquam fatiata opibus nec c&debonorum» 

* AID du a Sutanam fulcit & auget ope. 

His impulfa ferox, & C brifti nefcia proies 
Sarmata fæ< Homînum defipit atque furik 
Sic n?e Barbara gens, patriis immanior urfis 
Haud immatura mifit ad alira nece. 

At te Carnificûm Princeps, Lubomirs\e t per xv\xm 

« 

Opprobriutn fæcli fama loquetur anus, 

Nec De effigies uitricem Numinis iram, 

Quæ turpi exitio , teque tuofque dabit. 

PAPE. 

Les Doreurs de Sorbonne , qui étoient 
a Rome en 1652. pour 1 ’affaire des cinq 
Proportions , étant allé voir Mr. Albizzi 
le j 7. d’ Avril ils l'entendirent par- 

ler haut y £5? comme en colere des affaires 
du Pays ■ Bas à deux Cordeliers , il qua- 
is fi oit les gens de ce Pays là de Forfanti . , 
il s'emporta jufquà dire que l Evangile ne 
/croit pas Evangile , fi le Pape ne l'avoit 
approuvé Histoir. du Janfenifme imp. à 
Simfierdam , 3. vol. in 8vo. l’an 1700. 
Tom. 2. pag. 2 6. 

Dans le même livre Tom. J.pag 39. 
L’an 1 662. une Religieufe qui n’efl: point 
nommée , n’ayant pas voulu ligner le 
formulaire, qui condamne les cinq Pro- 

V 5 ' pofi- 


I 
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pofitions , dans le fens de Janfenius , fort 
Confejfeur s'emporta terriblement centre 
elle , la traitant de fuperbe , </ opiniâtre 
de rebelle & d hérétique : & pour la con- 
vaincre quelle devoit obéir aveuglément 
fans diftir.ltion aux Conftitutions dw Pupe t 
il lui dit que ton devoit fe foumettre à 
tout ce que le Pape décidoit , avec une o- 
béiffance fi aveugle , que s'il mus commun • 
doit de renoncer Je fus Cbrift , mus lui de- 
vrions obéir , que nous ne pécherions pas 

en renonçant Jejus Cbrift par obéïjfance , 
parce que s'il arrivoit que le Pape nous 
commandât de croire , ou de faire contre la 
Vérité , ou contre la Juftice : ce ferait à lui 
& non pas à nous d'en rendre compte. 

Ludovicus Maracci in furam XXXI. 
Alcorani. pag. 548. Nemo dubitare po- 
te fl: Veteris Novique feftamenti libros k 
quolibet Orchodoxo in tantum recipi, 
üt Verbum Dei , atque adeo in culta 
haberi , in quantum ab Ecclefia Uni* 
Verfali illi proponuntur. 

Ce Monfeigneur Albizzi fut depuis Car- 
dinal. 

Dans un petit Livre qui a pour 
titre le Livre fans nom , & qui a été im- 
primé à Paris l’an 1C95. il y a un ré- 
cit d’un fait qui arriva dans le Conclave 

■ - •• de 
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de Rofpiglofijes uns étoient pour Bar • 
ber in, d’autres pour Farne/e, & pourra- 
noifi : le Peuple fouhaitoit Rofpigliofi. 
Le Cardinal S fer ce , & le Cardinal Al- 
btzzi fe rencontrèrent » & Sforce dit 
à l’autre faifons- nous élirt vous , ou moi: 
Albtzzi répondit. 0 « dit que Dieu fait le 
Pape , Ma fol Diavvlo fi mette alla coda 
fara V . E. 0 io. Le Pire Macedo rap- 
porté par Gregorio Leti, ltalia Régnante 
Parte qu.irta * appelle ce Cardinal Ro- 
man a Curia Qraculum , lumen (fi orna- 
mentum. Il lui donne encore d’autres . 
louanges. Vid. Ibid. pag. 394. 

GILBERTUS COGNAIUS. Gall. 

Cou/in. 

In feptimo libro Mifcellaneorum Sté- 
phane Baluzii pag. 165 , 1 66. Brève 
Pii Papa , ad Pàrlamentum Dolen/e ad - 
ver fus Gilkrtum Cognât uns. 

,P1US PAPA V. 

Diltfti filii , falutem & Apoftolicam 
Benedi&ionem. Graviter fane molefte- 
que accepimus in civitate Bifuntina 
Commorari quemdam Satanse atque ini- 
quitatis alutnnum Gilbert um Cognât uns 
Nozeremum , cujus Opéra in Indice li- 
brorum prohibitorum adfcripta , & a 
Sacro- SanëU 1 Synode 'fridentina etiam 

pro- 
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prohibita poftremoque in Congrégation 
ne dile&orum filiorum noftrorum S. R; 
E. Cardinalium Inquifitorum Genera- 
lium vifa improbataqueacdamnata fue- 
runt ) quem ibi Ludimagiftrum ad pue- 
ros edocendos inftruendofque publiée 
agere dicunt. Quod quidem quam pe- 
riculofum fit , quantumque mali ac de- 
tri menti perverfæ , & hæreticæ hujus 
perditi hominis opiniones afferre.pofi- 
lint , nemo non videt , vosque ipfi pro 
veftra fingulari providentia Cathelicæ* 
que Religionis cultu facile intelligitis. 
Quam ob rem noftri paftoralis officii 
effe duximus devotiones veftras ftatim 
paterne monere atque plurimum hor- 
tari in Domino ut omnem curam dili- 
gentiamque veftram adhibeatis, ut ipfe 
Giibertus confeftim comprehendatur, & 
in vincula conjiciatur ac juxta formant 
Conftitutionum iftarum pardum , qua» 
Placartos vulgo appellant, contra eum 
procedatur. Quod etfi juftidæ debitum 
&c. Quæ autem hâc in re à vobis afta 
fuerint nos facietis fedulo certiores. 
Datum Rom* apud SanElum Petrum 
fub annulo' Pifcatoris die VIII. Julii 
MDLXVII. Pondficatus noftri anno 
fecundo. .... 

Ibid. 
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r Ibid. pag. 1 66 . Nota R. P. Francifci 
Chijfietii Societ. Jef. Gilbertus Cognât us 
Nozeretanus in Germania litteris ope- 
ram dédit , ubi Erajmo adhæfit , non 
modo auditor , fed etiam librarius do- 
mefticus & Scriptionum ejus defcrip- 
tor. Exinde in Comitatum Burgundi a 
reverfus ac Vefuntione ludimagiiter,hae- 
reticam & pravam quam hauferat doc- 
trinam fpargere cœpit. Sed Pii V. 
Pontificis admonitu Vefontione in car- 
cerem Arcbiepifc opalem conjeélus , ibi- 
que mortem obiens , debitum fuis fla- 
gitiis fupplicium antevertit. Vid Bayle 
Di6l. in Art. Coufin. Gilbertus Cogna - 
tus in Italia erat anno 1558* in comi* 
tatu Archiepifcopi Vefontionenfis. 

. Inter Epiftolas Lambini éditas Lib. J. 
Epifiolarum Clarorum Virorum Lugdutii 
à Johanne Micbaele Brut 0 ann'o 1 ^ <5 1 . 
pag. 39p. hæc occurric ” Dionyfius 
Lambinus M- A. Mur et 0. S. D . . . 
Pontifex Vefontionenfis , qui Patavium 
„ (ut fcis)non ita pridem fe contulit, 
ut Juris Civilis , & Philofopbia , & 

Littesarum humanarum doôtoribua 

. . « 

operam daret. . Nudius quartas 
' venit' in Cornelianum , Francifci Turnonii 

falutandi, & invifendi gratià. 
"1 Erat 
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Ürac in ejus comitatu Tbtologut quidam 
noms nu lu nomme tantum * Gilbertut 
• Coftms , is non ita long», poftqmim in 
cuijwulum Cardinain cum Pfatifice in» 
troivit, tempore» me requifivit ut vi- 
deret .... » Cum in cgngrtflum ve- 
niflerous, poft ilia quæ « *4 eV«vni. 
■tti dici lolçnt ; primum multa ille de 
me, more hociofulfo , in os & co- 
ram . . . i De te percun&ans tandem 
& P*îr« Qu*w ... * fed Muretus noiler 
( jnquam ) quid agit? ut valet. ? . . 

Ille vero inquic , .Putavio dies aliquoc 
abfuit t quam ob caufam nefçio : ni fi 
quod Patçvfi dilleminatus eftabinvi* 
dis, ( opinor) homimbus , rumor de 
eo non bellus. Itaque Nobiles aliquoc 
.adolefcentes F tutti pudentes, & boni, 
qui cum eo vivebant , recepifle fe ad 
fuos dicuntur &c. \ Data h*c eft epif- 
cola pridie Idus Sejit. cioioui*. in Car» 
neüano Epiftola Pauli Msnutti ad Gilber- 
tum Cagnatum imer Epi fi:, ab Hm\& 
Stepbam éditas, pag. 208) 209. 

MAR J- A N A».--'' 

Dans uns Comédie de Lept ât Vtg* 
Cttrpiç , intitulée Mi hamèrt parfit p*l*- 

breh 
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Ira. Acte 3. il fait parler un Roi , qui 
avoit vu èn fonge ou en vifion l’Hif- 
toire en forme de Dame : Mire Hifi 
toriadores , ly vique la aaompanavan 
Guichardino, Tarcanata, Don Alonfo, 
Rey de Efpana,Surio,Garibay,Zurita 
y ei mentirofo Mariana. 

PIERRE A R ET I N. 

Mr. de la Monnaye ( Menagianayiom. 
IV. pag. 63. rapporte un paflage de 
Marie Crefcimbe ni pag. 287. de fon Effdt 
de l'Hiftoire délia volgar Poe fia , où il die 
que Pietro Aretino era figlivolo naturale 
di Luigi Baed. 

Pierre Aretin avoit nom Pietro Bu- 
giardOfC’éù. aiofi que l’appelle Jean Mat- 
thieu Gilbert , Evêque de Péroné, dans une 
Lettre à Jean François Bini datée de 
Péroné l’an 1539 *,dans un Recueil de 
Lettres imprimé à P tnife chez Gabriel 
Giolitoy i’an I5<rp. in 8vo. pag. 395. Ce 
mot de Bugiardo n’eft point mis là par 
une injure » c’eft un nom propre. C’efi; 
■apparemment à quoi fait allulion Pierre 

Aretin lui-même , dans une Lettre . à 
, • Giro- 

* ]e creis quç ç'tft une famé eu Heu 4e is*f A 
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Girolamo Agwlli Livre l. de Tes Lettres 
fo'io 1 7. ' verfo , fe io havejjt nome di 
Santo ; corne ho di Demonio, ( 3 c. Cette 
Lettre eft de 1529. Pierre Jretin par- 
le de fort Pere dans une de fes Lettres, 
& dit que ç’avoic été un homme fort 
pauvre. Je rapporterai ici le paflage, 
C’eft au Livre VI. pag. 49. A Lo. Spa- 
dari. ; 

,, Dio che il dolore fentito , per la 
ÿ, morte del padre * mio , mi s’andava 
„ acquettando nell’ animo , auvcgna 
,, che gli ottànta anni, cinque che 
,, ci é viflo non ha voluto moftrarfi 
„ ingrato à la natura ( la quale com- 
„ porta che pochi cofti, & altrove ci 
,, vivano •) quando ecco che mi fi da 
,, nuova il morir fi di quel France fco 
„ (Bacci*) Collegato meco nel cuore 
„ con la dolcezza di catena fi tenera,che 
„ avanzava la canapé , con che fi aK 
,, lacciano gli ineftrigabili nodi de la 
„ cnrre & del fangue , benche fe non 
,, mi fi attribuifle a vana gloria, mi 
,, darci,pace del una fventura. & dtll’ 
j, altra rifolvendomi, che quello efle* 
„ ne andatto fotterra quieto- lafcian- 

„ do 

* il paroit par-’à 6e par le refte de la Letie ftue 
Francis Bacci n’eft point paient 
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do in vita me figlivol fuo & quefto - 
,, patiente in la foffa fapendo che ref- 
^ ta in mondo , io che gli ero fratel- 
„ lo ” ( cela fe doit entendre par le 
relie de la Lettre, & par la fuivante d’u- 
ne fraternité d’amitié ) ” Impero che fi 
„ afferma che la pietâ di Dio, mi con- 
„ celle virtu ch’io effercito, accio che 
,, i magnificati neila profapia & in le 
„ fubfiantie , con lo efflmpio del mendico 
„ vecchio , (3 ignobite , s’ingegnaffero 
„ procrear heredi , che piu toflo foffer* 
„ degni di grado & di facilita, che cio 
„ non meritando haverne il poffeffo 
„ & goderne &c. où il explique quel* 
le étoit la fraternité entre lui & Fran- 
çois Bacci. Cette Lettre eft da- 
tée de Venife au mois de Novembre 
iffi. Il parle encore de la mort de 
fbn Père, & de celle de François Bac- 
ci dans la Lettre fuivante à Lo. Al- 
bergotti. 

1 

% 

Sainte N JF J S SE, 

% * 

Sur Sainte Nafife fille de Hali célè- 
bre dans les Livres de P . Jretin y 
dans d’autres Auteurs Italiens , voyez 

X Leon 
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Leon d'Afrique Liv. 8. & BergeronTxûtè 
des S ara jim. pag. 47. 

- * 1 . • *N 

CARN 1 FICES nulla macula notati. 

Tn Job. Georg. Keysler Antiquitatibus 
Selectis Scptentnonalibus , Celticis , pag. . 

165, 166. Sententia Criminalis anna 
1400 lata in qua reus accufatori tra- 
ditur , ut eura vel fua manu fufpendat, 
ve! alii fufpendendum,vice fua tradat, 
fo môcht er den htncken mit feiner felbfi 
Hand : oder ob er jemand batte , der das 
vor lhn tbat , ubi hæc in margine Keys- 
lerus notât : ” Capitis fupplicium reis 
„ inferre nulla laborabat infamiæ no- 
„ ta. Antiquiflimis temporibus ipfî Sa - 
cerdotes]& Druides jus exfequebantur, 
vinciebant , verberabant , telle €*• 
,, {are Lib. V. In urbe Imperiali Reutb- 
lingenfi hodiequè montrant Gladium 
,, ærugine obdu&um, quo ætatemini- 
,, mus Senatorum fententiam Capitalem 
„ exfequebatur. Vid. Carnet .Hor. Sub- 
it cif.Ct nt/'i; Cap. y 6 , Aliquibus Fran- 
„ conia locis ; qui noviffimus matrimo- 
' nium inierat , laqueum collo con- 
„ demnati injiciebat, quo faélo reliqui 
„ cives alacres in auxilium concur- 

r, rebanc. 
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,, rebant. Ibid. In Monaflerïn Fratret 
„ Laici illud muneris Obi injundtum. 
„ fciebant, & avorum memoria in £- 
„ boracenfi Monafleriojcvmà procul Bam~ 
„ berga Frater quidam Ebcrharàus no- 
,, mine ejus rei per quam peritus ha- 
,, bebatur, Conf. Aïïa Lindau fol. 850. 
„ Limn. Jur. publ. 1 . 1. c. 7. n.46. 

Henriette Dax MegaJopoüt anus , quod op- 
timo jufticiæ zelo publicorum itine- 
rum latrones ipfe fuis manibus fufpen- 
debat fuffocandos , jugulator five fufi 
penfor appellatus eft. Krantzius Fandai. 

Lib, 9. cap. 8. 

% 

PHALLUS . 

- A Aix ( A qui s Sextiis ) l’an 1705, l’on 
découvrit une Pierre d’environ trois 
pieds de long, & moitié de large. On 
voit fur cette Pierre un Autel, audefius 
duquel eft un Priape ou Mentula d’une 
grofleur extraordinaire , & fur cette fi- 
gure ces trois Lettres I. H. C. qui li- 
gnifient inHortorum cuflodiam ou jucun - 
do Hortorum Cuftodi . Pig. de la Força 
Nouv. Foy. de France, pag. 138. 

j 
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Lettre de MM. les IlluJlriJJïmes &?/ 
RevtrendïJJimes Jean Baptiste de Ver- 
thamont , Evêque de Pamiers , Jean 
Soanen y Evêque de Seriez , Charles 
Joachim Colbert de Croissy, Evêque 
de Montpellier y Pierre de l’Angle, E~ 
véque de Boulogne. Charles de Cai- 
lus , Evêque d'Auxerre , & Michel 

Cassagnet de Tilladet , Evêque de 
Mâcon. Au Roi, par laquelle ils fupplienc 
Sa Majefté de fe faire rendre compte 
de leur Réponfe à l ’ Injlruftion Baf- 
torale de Monfieur le Cardinal de Bijfy 
au fujet de la Bulle Unigenitus 1723. in 
4to. 228. pages à deux colomnes fore 
menues. 

Cette Lettre qui eft très-bien écrite, 
eft de l ’ Evêque de Montpellier. 

Pag. 8- Col. 1. Sur ce que le Cardinal 
de Biffÿ avoit dit, que pour pouvoir fuf- 
tifier les Proportions du P. §)uefnel , il fau- 
drait prouver que tous ces Ecrits ( des 
Pères qu’on objeéte) ne font ni fuppo- 
fez ni corrompus : Voici ce que dit l’£- 
véque de Montpellier , tant en ion nom, 
qu’au nom de fes Confrères. ” Eft-ce 
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« 

,, Mr. le Cardinal de Bijffy , qui a écrit 
,, ces paroles , ou ceux qui s’efforcent 
,, depuis longtems d’introduire un af- 
,, freux Pyrrhonifme dans la Tradition 
„ écrite , afin de donner la préféren- 
,, ce à leurs Auteurs, comme le fait 
„ entendre le P. Francolin Jéfuite, au* 
„ deffùs des Ouvrages des Pères de 
» rEgiifi ? 

„ Ibid. pag. 34. col. 1. Qu’on nous 
„ laiffe la liberté de croire que ce n’efl: 
„ point Mr. le Cardinal de Biffy, qui) a 
„ diété ces paroles , mais qu’il nous 
,, foit aufli permis d’elperer qu’il en re- 
„ parera le fcandale , & qu il rendra 
„ gloire à la Vérité. 

. „Item pag. 34. col. 1. Au moins de* 
„ vroit-on apprendre . . . . à fe défier 
„ de fes propres Lumières 
„ à ne plus fuivre les impreflions des 
,, Défenfeurs des Opinions nouvelles, 
,, qui ignorant profondément les E-r 
„ crits des SS. Pères cherchent tan- 
„ tôt à défigurer leurs paflages, & tan- 
„ tôt à rendre leur autorité fulpeéle. 

P J IN. De T EUCHARISTIE. 

Dans le prémier Tome des Oeuvres 
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Poflhumes de D. Jean Mabilion , & de 
Dom Thierri Ruinard, il y a une Lettre 
du P. ThomaJJin à D. Jean Mabilion fur 
]a queftion des Mzymes , où on lit pag. 
208- cés paroles remarquables. ” Il fa- 
„ loit que ce pain ( des offrandes) fût 
,, compofé d’une pâte prefque fembla- 
„ ble à l’autre , & non pas d’une efpè- 
,, ce de bouillie comme font les nôtres, 
,, que l’onverfe avec une cuillère dans 
,, les fers. Nos Hoflics d’aujourd’hui 
„ non funt con] fer [a farina , mais plutôt 
,, immerfa in aquis , non pinfitur , non 
j» fubigitur manibus , fed undis obrui - 
^ tuy» 

„ L’exemple Rapporté par IUldebert 

„ ne ré fout pas la difficulté : 

„ ce qui a fait douter quelques gens fi 
„ nos Ho[lies étoient véritablement du 
,, pain ou puis ou punis , car l’un & 
„ l’autre eft farine, eau, feu, & ce feu, 
„ ni la dureté ou lolidité n’efl pas, ce 
„ femble , de l’eflence du pain ,, c’eft 
„ le copulatum d'iftdore , peut-être. 

Le P. HARDOU 1 N. 

Dans les Mémoires deTrévoux au mois 
de Mars de l’an 1725, dans l’extrait 
d’ün Livre intitulé Traité de l'Etude des 
Conciles que le Jéfuite Auteur de cet 

Ex- 


1 




Remarques de Mr. La Croze. 327 

Extrait croit être Monfieur («) S. Bi- 
bliothécaire de Sorbonne , pag. 450. ” Dès, 
„ la première occafion , que notre Au- 
,, teQr avoit déjà eu de parler di\ P. 
„ Hardouin , il avoit commencé par at- 
taquer , non faColle&ion même, mais 
Tes intentions. Ceijéfuite, dit-il, a un 
j> defein particulier , qui e/l de faire va- 
loir les Décrétâtes y ifc." L’Auteur 
de l’Extrait ne répond qu’en biaifant, 
& en donnant des louanges exceflives 
au P. Hardouin , qui eft dans des Prin- 
cipe? fur Y Hi foire qui ne fouffrent pas 
qu’jl reçonnoifle pour authentiques les 
Conciles Anciens. \Di.n% les mêmes -Mé- 
moires au mois de Janvier 1715* .. 4 an$ 
le projet d’un Livre intitulé rerit atis 
Triumphus , on promet pag. 125. : de 
prouver , que les Conciles Generaux , fit. 
font pas abfolument nécejfaires. \ 

Dans les Mémoires de Trévoux . Août 
1725. Art. 71. Tom. 9. du Cabinet Par - 
nefe parle P. Piovène J é fuite , qui a çon* 
tinué .le travail du P, Pedruzzi. ; Cet 
Extrait, foit qu’il ait été fait par le. P. 
Hardouin » ou pâr un de fes Elèves» eft 
tout dans fes Principes. Il faut voir 

, X 4,. .•pria- 
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principalement, ce qu’il dit fur les mé- 
dailles de Domitkn. 

9 

■ FINCENT 1 US NOGHERA. ; 

' % t 

" • %* * # f • 

t 

Vincentius Notera Nobilis Lufitanus » 
Rom<e erat anno 1642. vidi inter Epif*. 

tolas à Burmanno éditas 'l'om. III. Et 

» * • • 

piftolam Ifaaci Vojfit ad Nicolaum Hein*, 
fium pag. 5<îo. Epift. 8. Ibid. Epift. 60. 
pag. 627. Accepit Domina noftra ante 
biduum catalogum accuratifiimum li- 
brorum Bibliothecœ Althœmfumœ. Non 
pofliim tibi exprimere quanta cum vo- 
luptate ilium perlegerim , adeo is mul- 
tos & rariffimos continet libros. Pro- 
curavit hune Dominæ noftræ F'tncen- 
tius Noghera , qui & ipfe brevi quo- 
que fe transmiflurum promittit Catalo- 
gum librorum Farnefianorum. Noghera. 
àutem is eft Eques Lufitanus , à multis 
mihi jam notus annis, vir probus, doc- 
tus, & Dominæ noftræ ftudiofiflimus. 
Habitat Roma in ædibus, ut puto, Bar- 
hèrinianis &c. ibidem legenda. Data 
eft hæc Epiftola Anno 16 ft. Holmia -, 
Item Epift. 62,-ejufdem. pag. 629. Mit- 
to ad te Litteras,quas ad Vincentïum Nog - 
berarn exaravi. 


In 
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Inclufum iis eft Epiftolium Serenif 
firtæ Reginæ ad eundem &c. vid. & 
Epift. 63, pag. 630. Epift. 68. pa^. 636. 
data anno 1 652. Fincentîi Noghera cap* 
tivitatem doleo , videtur in carceres 
JnquiftUonis conjedtus ob Judaifmi fuf- 
P' cionem. In Epiftola Nicolai Heinfei 
Fiorentia data ad Ifaacum V ojfium quæ 
79a. efl pag. 656 Noghera res funt eo- 
dem loco, data fub finem anni 1652. 

SC A LIG ER AN A. 

In Epiflola J oh. Çeorgii Gravit ad 
Nicol. Heinfium , in tomo quarto Sy [lo- 
ges à Burmanno editæ. Epift. XXX. p. 
49 & 50. ” Scaligert excerpta , quæ 

„ Hagœ Comitis nuperius prodierunt, 
„ vidilline ? Qjji viri boni funt, hujus 
„ libelli editionem execrantur, qui non 
„ folum in famam tôt præclarorum viro- 
„ rum,quos inmonumentis fuis, cumin 
,, vivis effet ille héros, ad cœlum extu- 
„ lerat , injurius eft, fed & in ipfum 
„ Scaligerttm , cujus mânes , fl quis eo- 
„ rum fenfus, non poterunt , non.in- 
,, dignitate hujus fafti dolere. Nota 
9 , levitatis & malignitatis indelibilis ejus 
}) nomini eft inufta , fi perfuaderi fibi 

Xj ,»pa* 
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,, patientur homines , eum tara pro- 
,» cacis, & irapotentis linguæ fuilîe,uc 
,, hæc in omnes omnium ordinum & 
,, æcatura homines maledi&a effude* 
„ rit. Cui enim , five antiquorum, 
,, five recentium fcriptorum patcit? 
,, Sed fuppofiticia pleraque efle plurimis 
,, argumentis facile , fi effet necefle, 
,, vincerem. Valeant litteræ,fi animum 
j, & mores non emendant . ... fed 
„ abfit , ut hæc de divino Viro fus- 
„ picemur , cujus non eruditionem 
,, folum , fed & candorem & probita- 
„ tem omnis ætas mirabitur. Id potius 
„ verum eft, abortus hujus parentes 
„ efle illos, quibus nihil in vita -fua- 
„ vius eft , quam omnium çapitibus 
„ infultare , & qui ex nulla re majorem 
„ capiunt voluptatem , quam fi alii 
„ exagitentur & acerbe craducantur.. ” 
ln nota Burmanni infra marginem Bur- 
mannus laudat eam in reiti J oh. Chrift. 
Wolffii Præfationem ad Cafauboniam. 


H A RD OU IN. 



Dans les Mémoires de Trévoux Mars 
1717. Art. Z4. pag. 45, & fuivantes, le 
Père Hardouin foutient ouvertement fon 
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Syflême contraire à toute l’Antiquité fur 
la Généalogie des Empereurs Romains , 

& fur le nom de Céfar 11 y a 

dans les mêmes Mémoires de Trévoux 
üétobre 1 716. Art. 91. pag. iSyp.une 
explication du Taurobole , & du Criobole 
par le P. Hardouin. Cette Explication 
eft dans fon Syflême . . C’eft la pièce la 
plus hardie & la plus extravagante 
qu’on puiffe imaginer. Il n’eft pas pof- 
fible de croire que ni lui ni les Jéfui- 
tes de Trévoux la croyent véritable; Il 
leur fulfit qu’elle aille à la deftruètion 
des Antiquités Eccléfiaftiques & pro- 
fanes. 

Dans les Mémoires de Trévoux qui 
font un répertoire de toutes les Er- 
reurs chimériques du P. Hardouin au 
mois d’Août 172.7. Art. 26. il y a un 
Difcours fous ce titre , Doutes propo/és 
fur l âge du Dante P. H.J. (c’eft- 

à-dire par le Père Hardouin Jéjuite.) Ce 
Difcours va à prouver que l’Auteur dii 
Livre, ou Poème du Dante .eft. fuppofé, 
& qu’il eft plus récent que le vrai Dan • 
te de plus de quatrevintdix ans.p. 1520. 
Voici le principal grief du P . Hardouin. 
pag. 1531. On difoit qu'il a eu principa- 
lement en vite , de nommer tous les Auteurs 

Eccié- 
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EccUftafliques & Profanes du tems paffé y 
' Pères , Philofopbes , Orateurs , & Poètes 
Grecs Cÿ Latins , ét oient alors dans les 

Bibliothèques &c. Le Père Hardouin 
veut faire fentirque l’Auteur de ce Poè- 
me étoit un JViclefifle. Toutes ces Chi- 
mères font débitées , pour rompre la 
chaine de la Tradition , fur l’exiftence 
réelle des Anciens Auteurs Sacrés & 
Profanes, & pour lier les Wiclefifies aux 
Auteurs du 13. Siècle qui félon lui é- 
toient dans les principes des Calvinijles. 

Dans le "Journal des Savans mois 
d’Août 1727. Edit, de Hollande , dan$ 
l’Extrait de la Défenfedu P. le Courayer 
contre les PP. le Ouien& Hardouin p, 
466.Déclaration éditante du Y. Hardouin 
contenue dans les Mémoires Littéraires . 
Tous me regardent (dit le P. Hardouin ) 
comme un homme d une autre efpèce que 
les autres , & qui penfe toujours à re- 
bours. Le vray cependant ejl que je m'é- 
carte des idées communes fur les fait s, par- 
ce que j'y adhére fortement , fur lu ma- 
nière dont il faut entendre le Dogme , £5? 
fur tout ce qui peut le favori fer, & c. Voi- 
là les faits , & les Ecrivains Anciens en 
çontradiftion avec le Dogme j aveu fln- 
çére d’un grand Impolteur , qui a bien 

fenù 
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fenti la difficulté. Cependant lés Re- 
naudots , & les Le Bruns trouvent, à ce 
qu’ils s’imaginent, tous leurs Dogmes' 
modernes dans les faits, & les Auteurs 
Anciens . 

REFLEXIONS . 

ê v 

t 

Tous les âges ne penfent pas égale- 
ment. On n’a qu’à fe confulter qüand 
on ell fur l’âge pour en être convain- 
cu. Dans la jeunefle les défirs font vifs, 
& les penfées fuperficielles. On n’entre ' 
point dans l’intérieur des chofes. ( Dans 
l’âge avancé on penfe plus profondé- 
ment, & les défirs fe ralentilfent avec 
l’âge à proportion que la faculté de 
penfer fe fortifie ; tout cela a cepen- 
dant fes exceptions. 

. Il eft de grande importance dans la 
Morale, de ne pas prendre la caufe pour 
le prétexte, ni le prétexte pour la caufe. 
La caufe de la perfccution des Janfe - 
nijies a été la jaloufie des Jéfuites ; le 
prétexte, X amour de la Vérité. De mê- 
me dans l’affaire de Nefiorius le prétex- 
te eft 1* Orthodoxie, la caufe la jaloufie de 
l’Eglifè d’ Alexandrie . C’eft là un des plus 
féduifants préjugez & des plus com-, 
muns. Félin 

n • 
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Félix qui potult rerum cognofcere caufas. 

Quand un Livre paroît oblcur 
aux uns & clair aux autres, il y a lieu 
de préfumer que lesprémiers tâchent de 
l’accommoder à leurs préjugez & d’y 
trouver ce qui n’y eft pas. Le Livre 
de Ratram eft clair à un Réformé : ceux 
d’entre les Catholiques Romains qui veu» 
lent y trouver la Tranfubjîantiation ont 
raifon de le trouver très obfcur. De 
même de tous les Evangelijîes il n’en eft 
point de plus clair à un Orthodoxe que 
St. Jean. Les Sociniens le trouvent d’u- 
ne obfcurité effroyable. Il en eft de 
même des Epitres de St. Paul. ■ ' . 

Ceux qui ont peu d’érudition s’en 
confolent ordinairement , en fe faifanc 
illufion & en fe retranchant fur ce 
qu’ils croyent avoir l’efprit jufte,&lerai- 
fonnement fain. Cela les empêche fou- 
vent d’envier l’érudition des autres. 
Souvent ils en viennent jufqu’à la mé- 
prifer , comme un cahos , & un gali- 
mathias de connoiflances inutiles. D’un 
autre côté il arrive fouvent , que les 
Savant négligent le raifonnement ex- 
aft, & méprifent des gens, qui n’ayant 
pas d’ailleurs grande • érudition , fe re- 
tranchent à avoir au moins des idées 
' v nettes, 
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nettes, de ce qu’ils favent, & a raifon- 
ner jufte. Ces derniers ne méprifent 
point la vraie érudition , & ceux dont 
l’érudition eft plus étendue eftiment 
les gens raifonnables quelque médiocre 
que foit leur favoir. 

Mais il y a des Pédans de part & d’au- 
tre, entre les Savant & entre ceux qui 
ne le font pas. Pédanterie pour Pé- 
danterie , celle des Savans eft la plus 
fupportable. 

Raifonner en Métaphyficien fur des 
faits, vice puéril, mais fort commun. 
Cela vient d’un fot orgueil & de paref- 
fe. D'Orgueil : on croit avoir un grand 
fens , & juger fainement de tout. Le 
‘Jugement eft la partie foible & la par- 
tie dominante de la plûpart des hom- 
mes; foible en effet, & dominante en 
imagination. De parejfe : on veut s’é- 
pargner la peine d’examiner les faits 
particuliers liés avec le principal. Cela 
reffemble en quelque chofe à' la Scho - 
lajlique qui néglige l’expérience & le 
diftille en raifonnemens métaphyfiques. 

% a 

Il n’eft pas impoflible que les Fables 
des Poètes ayent pris, leur origine de 
quelques termes dont l’idée a changé 

dans 
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dans la fuite des tems. Nous avons uti 
exemple qui peut le faire foupçonner; 
C’eft le mot Fatum ou Fata. Ces mots 
étoient en ufage dans les Provinces Ro- 
maines, dans la bouche du peuple qui en 
a corrompu l’ufage & la lignification* 

11 paroît que cela eft ancien. On a 
une Médaille des . Parques avec ces 
mots, F ATI S VICTRICIBUS. Delà 
les Fées parmi nos Ancêtres qui don- 
noient à là naiflance des Enfans des 
dons bons ou mauvais. Les Poètes 
Italiens , & nos vieux Romanciers en 
font pleins. 

Le raifonnement (impie efl: très-pro* 
pre à perfuader ; on l’abandonne trop 
en François. On veut des penfées tou- 
tes neuves , & des exprefiions trop 
choifies. Cela frappe plus , mais cela 
touche moins. Les Anciens ont eu en 
cela un grand avantage fur nous. L'E- 
cole de Socrate fur*tout y a excellé ;par 
exemple Xenophon dans YJnJiitution de 
Cyrus y où le ftyle & le raifonnement 
naturel charment le Leflteur. Cicéron 
même dans fes Ouvrages Pbilojophiques 
fuit la même voie : Quand Platon ne 
s’en écarte point, il eft admirable, mais 

quand 


